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Les sauveurs du lac Briser le tabou du deuil périnatal
Schmidely GrieuGarantes de 

la sécurité sur 
le Léman, les 
sociétés de 
sauvetages 
ouvraient leurs 
portes au 
public afin de 
mieux se faire 
connaître, 
mais aussi 
avec l’objectif 
de recruter 
de nouveaux 
membres.

Perdre un 
enfant 
pendant sa 
grossesse 
ou quelques 
semaines 
après la 
naissance est 
un drame 
encore très 
tabou. Trois 
femmes 
témoignent 
courageuse-
ment.

cedric.jotterand@journaldemorges.ch

Cédric
Jotterand
Rédacteur
en chef

Des bastringues 
en pagaille!
C’est reparti, peut-être comme 
jamais! De quoi on parle? Des 
bastringues qui rythment les fins 
de semaine et semblent renaître 
partout, comme si le besoin 
de rattraper le temps subtilisé 
par le Covid-19 imposait de 
multiplier les manifestations. 
À première vue, quelle raison 
pourrait-on avancer pour 
s’en plaindre, tant le désir de 
se retrouver en équipe a été 
exprimé quand le faire était 
impossible? 
Il y a cependant quelques 
bémols et le premier a pour 
nom bénévole. Trop souvent, 
les organisateurs sont en effet 
contraints de lancer des appels 
à l’aide, parfois à la dernière 
minute, pour compléter un staff 
derrière le bar ou tenir la table 
de chronométrage lors d’une 
compétition. 
On voit aussi ici et là des 
soirées avec des places de 
fête un peu moins remplies 
que dans nos souvenirs ou des 
épreuves sportives avec une 
nette baisse des inscriptions. 
Phénomène à surveiller ou 
trop-plein de sollicitations? La 
question se pose en ce mois 
de juin qui donne l’impression 
que chacun a essayé de «caser» 
une manifestation perdue, une 
assemblée ou un anniversaire, 
comme si l’été allait nous filer 
entre les doigts. 
Il n’y a sans doute pas encore 
lieu de tirer la sonnette 
d’alarme, mais il ne faudrait 
pas que ce retour survitaminé 
à la vie d’avant ne finisse par se 
payer comptant, simplement 
parce qu’il est impossible d’être 
partout en même temps.

Contactez-nous
Tél. 021 801 21 38
courrier@journaldemorges.ch
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Le Boiron, de cancre
à bon élève
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ENVIRONNEMENT I Grâce à l’effort 
d’une huitantaine d’agriculteurs, 
la rivière a retrouvé une bonne 
qualité d’eau. Retour sur un projet 
long de 18 ans. p. 3
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À Echichens, le nouveau 
règlement des parkings 
ne fait pas l’unanimité

Le district triomphe 
à la Cantonale de 
gymnastique

Hommage à Jean-Jacques 
Gallay, ancienne plume 
du Journal de Morges

2,46 % 
  à 10 ans 
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13 au 17 juin 2022
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par Maxime Schwarb
demainÇa ira mieuxÇa ira mieux

Message personnel

Futile ou profonde, la chanson de l’actu. 
À chacun de lui donner le sens qu’il convient!

On peut vivre sans richesse
Presque sans le sou
Des seigneurs et des princesses
Y’en a plus beaucoup
Mais vivre sans tendresse
On ne le pourrait pas
Non, non, non, non
On ne le pourrait pas

On peut vivre sans la gloire
Qui ne prouve rien
Être inconnu dans l’histoire
Et s’en trouver bien
Mais vivre sans tendresse

La tendresse, Bourvil

 Un grand acteur s’en est allé

Jean-Louis Trintignant nous a quittés à 
l’âge de 91 ans. Il 
laisse derrière lui 
des films comme 
Un homme et une 
femme, Et Dieu... 
créa la femme ou 
plus récemment 
Amour. Son charme 
et sa mélancolie 
marqueront à tout 
jamais l’histoire du 
cinéma.

 Tcheu, c’tte tiaffe

La canicule. On a eu chaud ces 
derniers jours. Très chaud, trop chaud? 
Personnellement, je considère que l’été 
est la plus belle des saisons. Baignades, 
terrasses, vacances... J’ai malgré tout une 

pensée pour 
nos aînés, mais 
aussi pour les 
employés du 
bâtiment et des 
travaux publics 
qui sont à la 
tâche.

 Vous avez aimé...

...la promotion du FC Echandens. 
Alors que la saison des clubs 
du district ont laissé certains 
supporters sur 
leur faim, les 
hommes d’Edy 
Bridy prennent 
l’ascenseur 
direction la 
3e ligue. Le FC 
Echandens s’est 
même payé le 
luxe d’être la seule équipe du 
district à avoir disputé les finales 
de promotion.

 Vous avez visité...

...le marché artisanal de 
Vufflens-le-Château. Une 
manifestation qui fait de plus en 
plus d’adeptes 
depuis sa 
création en 
2002. Cette 
année, l’accent 
a été tout 
particulièrement 
mis sur les 
animations pour 
enfant. Découvrez notre article 
consacré à l’événement en page 
13 de cette édition.

En Suisse, notre Conseil national 
compte 200 sièges répartis de 
la manière suivante: 55 UDC, 
39 socialistes, 31 du Centre, 
30 Verts, 29 libéraux-radicaux 
et 16 vert’libéraux. Aucun 
de ces différents partis n’a la 
majorité absolue et il faut donc 
composer avec ses voisins, faire 
des alliances pour pouvoir faire 
passer une loi. Pour la Suisse, 
rien de bien sorcier.

De l’autre côté de la frontière, 
c’est à ce nouvel exercice que 
la future Assemblée nationale 
française va devoir se frotter. 
Du jamais vu dans l’histoire de 
la Cinquième République. Et 
quand je vois les débats au soir 
des résultats du second tour des 
élections législatives – dimanche 
dernier – j’ai l’impression 
que les cinq prochaines 
années vont plus ressembler 
à de lamentables discussions 

houleuses qui n’auront pour 
seule conséquence le blocage 
du pays alors que celui-ci se 
trouve – comme l’ensemble de 
la planète – dans un contexte 
d’inflation, de guerre, de crise 
climatique, etc.

Ingouvernable, cette France 
cuvée 2022-2027? En 1968 
déjà, Charles de Gaulle 
demandait à un ami anglais: 
«Comment voulez-vous 
gouverner un pays qui a 246 
variétés de fromage?». Rien 
de nouveau donc sous le soleil 
caniculaire de fin juin.

Ne jamais vouloir trouver un 
compromis avec un adversaire 
politique est un mal bien 
français. En Allemagne, le 
pouvoir exécutif actuel repose 
sur une coalition tripartite 
composée des sociaux-

démocrates, d’écologistes ainsi 
que des libéraux, ces derniers 
étant qualifiés... de centre droit. 
La législature précédente, 
Angela Merkel, membre elle 
aussi d’un parti de centre 
droit, gouvernait déjà avec les 
sociaux-démocrates. 

Chacun a donc fait un pas en 
direction de l’autre, quitte à 
lâcher du lest sur certaines idées 
afin de se mettre d’accord sur 
un programme commun qui n’a 
qu’un seul but: la réussite de son 
pays.

En Suisse, la fameuse formule 
magique existe depuis 1959 
– mentionnons quand même la 
parenthèse 2008-2015 et la 
présence d’Eveline Widmer-
Schlumpf qui bousculait la 
tradition. Cela implique que tout 
le monde s’installe autour de la 
table pour faire avancer le pays 
dans la bonne direction, cette 
dernière tendant vers la droite, 
je vous l’accorde.

Alors aujourd’hui, le citoyen 
franco-suisse que je suis se 
met à rêver de voir la gauche 
arrêter de promettre une retraite 
à 60 ans que personne ne peut 
financer, qu’Emmanuel Macron 
en fasse plus pour le climat et 
d’avoir une droite qui ne veut 
pas seulement diminuer le 
nombre de fonctionnaires. Mais 
vous savez, les rêves...

Voici le plein de 
nouvelles pas toujours 
vitales pour l’avenir de 
la planète, mais qu’on 
a à cœur de partager 
avec vous! 

Y’A PAS DE MAL 
À SE FAIRE DU BIEN

L’art du compromis 
pour les Nuls

 En 1968, Charles de 
Gaulle demandait: 

«Comment 
gouverner un pays 
qui a 246 variétés 

de fromage?»
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Lorsque deux conseillers 
d’État et des représentants 
de l’Office fédéral de 
l’agriculture se rendent 

dans un petit village comme 
Denens, c’est que le jeu en vaut 
la chandelle. Le «jeu» n’en est 
en l’occurrence pas un puisque 
le «gratin» était attendu dans 
le district pour clore un projet 
environnemental et agricole 
local dont la portée pourrait être 
nationale.

Le Projet Boiron a commencé en 
2005 suite à une alerte lancée par le 
Service cantonal des eaux à la fin 
des années 1990: la rivière est la 
plus dégradée du canton et possède 
un trop haut taux de résidus de 
produits phytosanitaires. Une 
grande coalition se crée entre 
autorités vaudoises, communales 
et des paysans de la région. «Ça 
m’intéressait de voir ce que 
l’on pouvait faire pour éviter de 
trop traiter, se souvient Thierry 
Gilgen, agriculteur de Denens qui 
a rejoint le projet dès ses débuts. 
Nous étions tous volontaires, 
curieux et intéressés de faire 
changer les choses.» Préfet et 
facilitateur des discussions à 
l’époque, Georges Zünd déclarait 
alors: «Les agriculteurs prennent 
des mesures permettant de 
sauvegarder la qualité des eaux, 
et les collectivités publiques les 
soutiennent financièrement. C’est 

un processus gagnant-gagnant, 
gage d’efficacité.»

I Rapport direct
L’objectif est simple: améliorer 
la qualité des eaux du Boiron 
en fournissant des efforts, 
notamment en termes de 
substitution, suppression ou 
réduction des herbicides ou encore 
grâce à l’installation d’une station 
collective de lavage, contribuant 
à une diminution drastique des 
pertes dues au nettoyage des 
pulvérisateurs (voir schéma 
ci-contre). «La station de Denens a 
été construite en 2003, puis adaptée 
en 2011, raconte Willy Gränicher, 
l’un des pionniers du projet et en 

charge de la maintenance de la 
place durant de longues années. 
S’il a fallu quelques modifications 
au fil du temps, aujourd’hui tout 

le monde est très satisfait, même 
s’il faut parfois expliquer à des 
particuliers que ce n’est pas un 
tunnel de lavage pour voiture.»

Grâce à cette station, nommée 
Epuwash, et aux nombreuses 
autres mesures prises, le Boiron a 
retrouvé une bonne qualité d’eau. 
Si les autorités ont félicité la belle 
collaboration du milieu agricole, 
Thierry Gilgen souligne la souplesse 
de mesures non imposées. «C’est 
un fonctionnement relativement 
simple. On discute et on choisit 
ce que l’on veut appliquer sur 
nos terrains en fonction des 
possibilités, assure-t-il. De plus, 
le contact direct avec les autorités 
était une bonne chose, c’est ce 
qui a permis d’avoir ces résultats 
positifs, j’en suis persuadé.»

Au total, ce sont près de 80 
agriculteurs et leurs 600 parcelles 

qui ont accepté de se lancer dans ce 
grand laboratoire de plus de 1000 
hectares. Pour un dénouement 
salué par les autorités. «Au départ, 
la Confédération n’était pas 
forcément très ouverte à se pencher 
sur la problématique des produits 
phytosanitaires, mais grâce à des 
pionniers comme vous, les choses 
changent, a souligné Samuel Vogel, 
représentant de l’Office fédéral de 
l’agriculture (OFAG). Les effets 
constatés vont plus loin que le 
Boiron, car nous avons appris 
énormément de vos efforts.»

I À reproduire
«Quand l’OFAG salue les projets 
vaudois, alléluia!», a ironisé le 
conseiller d’État Philippe Leuba 
avant de préciser: «Ce projet a 
inspiré une partie de la politique 
agricole, il faut s’en réjouir.»

Car les efforts effectués sur le 
bassin versant du Boiron devraient 
se retrouver dans le rapport du 
Conseil fédéral «Orientation future 
de la politique agricole» à paraître 
prochainement, rien que ça. «On 
est contents d’avoir pris part à ce 
projet et tant mieux si ça peut en 
inspirer d’autres ailleurs, relève 
Christian Gränicher, agriculteur 
et responsable de l’exploitation 
d’Epuwash. Maintenant, il faut 
poursuivre les efforts et faire en 
sorte que ça continue à tourner 
sans les subventions.»

Ces dernières vont en effet 
s’arrêter maintenant que le 
projet pilote est terminé. «Mais 
les communes ont d’ores et déjà 
accepté de prendre en charge le 
coût d’exploitation de la station de 
nettoyage, donc on va continuer 
sans crainte», détaille encore 
Christian Gränicher. 

Reste que le petit Boiron et ses 
quatorze kilomètres sont devenus 
emblématiques des efforts qu’il 
est nécessaire de fournir pour 
réduire l’utilisation des produits 
phytosanitaires. Le tout grâce à un 
milieu – souvent montré du doigt 
dans les débats de protection de 
la nature – qui a su faire corps et 
marier besoin de production et 
défense de l’environnement. I

Des efforts payants pour le Boiron

Grâce aux efforts 
consentis par les 
agriculteurs du 
coin, le Boiron 
a retrouvé une 
bonne qualité 
d’eau. Retour 
sur 18 ans 
d’application.

De g. à d.: Christian Gränicher, Michel Perey, Cédric Blaser, Bernard Perey, Willy Gränicher et Thierry Gilgen. Rempe

DENENS I PROJET AU LONG COURS

Par Sarah Rempe

Point de vue
Par Sarah Rempe

Vous ne le savez peut-être 
pas, mais les agriculteurs sont 
des funambules d’exception. 
Tout en jonglant avec les lois, 
règlements, décrets fédéraux 
et autres dérèglements 
climatiques, ils marchent sur 
un fil, tentant de maintenir leur 
équilibre entre la sauvegarde de 
l’environnement et leur rôle – ô 
combien essentiel – de nourrir 
la population. Le tout en devant 
régulièrement esquiver les 
projectiles de certains, trouvant 
toujours quelque chose à redire 
dans leur manière de faire. 

Avec ce projet du Boiron, 
les agriculteurs de la région 
auront prouvé que, non, paysan 
ne rime pas avec pollueur et 
que s’il est bien une profession 
qui est consciente de ce que la 
terre et les rivières subissent, 
c’est la leur. Qui mieux qu’eux 
peut constater les dégâts de 
la canicule? Alors que l’on se 
plaint de la chaleur, eux voient 

le cycle des récoltes chamboulé. 
Pourtant, ils s’adaptent. 

Pendant les 18 ans qu’aura 
duré le projet du Boiron, plus 
de 1000 hectares auront été 
concernés. Sur ces terrains, 
les agriculteurs auront non 
seulement poursuivi leur rôle 
de production, mais également 
prouvé qu’ils ne sont pas les 
conservateurs obtus que l’on 
s’imagine parfois. Et si, comme 
partout, certains n’y mettent 
pas du leur, il n’est pas correct 
de condamner toute une 
profession. 

Alors, pour une fois, 
soulignons les efforts d’un milieu 
qui souffre de clichés tenaces, 
mais sans qui la préservation 
de l’environnement ne sera pas 
possible. En espérant maintenant 
que le «petit» Boiron de notre 
région pourra inspirer d’autres 
projets ailleurs et, à terme, 
permettre aux rivières de 
retrouver leur vitalité.

S’il est bien une entité qui a suivi 
assidument le Projet Boiron, 
c’est évidemment la Maison de la 
Rivière, qui est à l’origine de l’idée 
de station de lavage à Denens. «C’est 
dans le cadre d’un travail de master 
d’une étudiante de l’Université de 
Lausanne que nous avons eu vent 
d’un système de ce type en Valais, 
se souvient Jean-François Rubin, 
directeur. Nous avons soumis cette 
idée au Canton qui s’est ensuite 
emparé du dossier.»

Pour Jean-François Rubin, le 
Projet Boiron a offert des résultats 
«spectaculaires» sur cette petite 
rivière. «Il y avait trois points sur 
lesquels travailler: les pollutions 
ponctuelles, comme des accidents 
ou des négligences, les problèmes 
de raccordements (ndlr: des 
tuyaux des eaux claires et usées 

mal raccordés) et les pollutions 
chroniques, provenant en grande 
majorité des produits agricoles.»

En réglant ces soucis, la qualité 
de l’eau a logiquement fait un bond 
positif. Si le directeur de la Maison 
de la Rivière se dit forcément 
satisfait, il ne peut s’empêcher de 
mettre en garde sur l’avenir. «Avec 
les dérèglements climatiques, la 
répartition des pluies va changer. 
Il n’y en aura pratiquement plus 
en été et énormément en hiver. 

Ce qui pose problème, car c’est 
durant la période estivale que 
les agriculteurs utilisent le plus 
leurs produits.» Moins d’eau, 
mais autant de traitements pour 
une problématique qui ne va pas 
s’arranger. «C’est comme avec du 
sirop, image Jean-François Rubin. 
Si vous mettez dans deux verres la 
même quantité de sirop, mais d’un 
côté moitié moins d’eau que l’autre, 
le goût ne sera pas le même. Donc 
même avec les progrès réalisés, si 

on continue comme aujourd’hui, 
ça ne suffira pas et la pollution 
augmentera, car il y aura moins 
d’eau. C’est de la chimie de base.»

I Optimisme
Pas question pour autant de 
baisser les bras. «Actuellement, 
les problèmes rencontrés ne sont 
plus tant techniques ou financiers, 
on connaît les recettes à mettre en 
place et les collectivités publiques 
subventionnent largement les 
projets, détaille Jean-François 
Rubin. Ce qu’il faut maintenant, 
c’est la volonté. Et à ce niveau, 
ce qui a été fait à Denens est très 
encourageant. Il faut désormais 
poursuivre les efforts.»

Quant à savoir si la qualité de 
l’eau du Boiron sera «excellente» 
un jour, rien n’est moins sûr. «Ce 
n’est pas demain la veille que l’on 
pourra la boire à l’embouchure, 
affirme le Lulliéran. Mais si les 
premières problématiques traitées 
ont forcément eu un super effet, 
le dernier déclic sera plus difficile 
à obtenir, car il faut maintenant 
travailler sur des éléments plus 
spécifiques et moins conséquents.» 
 S.R.

En 18 ans, la qualité 
de l’eau du Boiron est 
passée de «médiocre» 
à «bonne». Mais que 
faudrait-il encore chan-
ger pour atteindre le 
«très bon»? Éléments 
de réponse.

Jean-François Rubin souligne les efforts consentis. JDM

«On va dans le bon sens, mais il en faut plus»
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Achat d’antiquités
www.galerie-bader.ch

Meubles anciens suite à un décès ou un héritage, grands 
tapis anciens, meubles design, miroirs dorés, peintures 
à l’huile du XVIIe au XXe siècle, gravures anciennes, sta-
tues en bronze et ivoire, objets décoratifs chinois, japonais 
et asiatiques, Bouddha, etc., armes anciennes du XVIIe au  
XIXe siècle (fusils, pistolets, épées, arbalètes antiques),  
armures, trophées de chasse de la vieille Afrique, argenterie, 
objets en argent (800/925), bijoux et or, également à fondre, 
ancienne pendule, montres-bracelets (Omega, Rolex, Jaeger-
Le-Coultre, Heuer) et bien d’autres encore, des montres de 
poche également défectueuses au meilleur prix. Je me déplace 
à domicile ou à tout autre endroit.
D. Bader 079 769 43 66 – info@galerie-bader.ch

BURSINS
Galerie Aux Deux-Fontaines

Présente

Daniel Fluck
Huiles

Exposition 
du 11 juin au 3 juillet 2022

Ouvert du jeudi au dimanche  
de 14h à 18h30

Place de l’Eglise - 1183 Bursins

RECHERCHE
Montres 

Audemars Piguet
Tél. 076 813 62 57

premier gros client a déjà été approché. Il s’agit de la
Cuisine de Saint-Loup qui va distribuer plus de mille
repas par jour aux étudiants de la future École de Soin
et de Santé Communautaire (ESSC).

Plus que 6 jours pour participer!
Un crowdfunding est organisé par la Maison de la
transition. Durant tout le mois de juin, il essaie de
récolter des fonds pour aider la réalisation de trois
projets locaux dont celui de la Maison des produits
locaux. Pour plus de renseignements:

Pour encourager une consommation de proximité
Quel est l’intérêt de rapprocher les consommateurs des
producteurs ? La vente de produits en circuit court
représente de nombreux avantages. Premièrement, le
transport des marchandises est restreint et par
conséquent moins polluant. De plus, les intermédiaires
sont évités ce qui permet une meilleure marge financière
pour les producteurs. Finalement, les clients ont accès à
des aliments frais et de saison dont la qualité est
assurée directement par les producteurs. Ils peuvent
également garder le contrôle sur les potentielles
transformations des produits. 

La Maison des produits locaux est une coopérative en
cours de création. Son objectif est d’offrir une structure
aux agriculteurs de la région pour leur permettre de
vendre leurs récoltes directement aux consommateurs.
Dans un premier temps, un atelier sera construit à
Pompaples pour transformer et stocker les denrées. Un

Soutenez-nous
sur notre page
wemakeit

Monsieur - Veuf
cherche à louer

appartement 2-3 pièces
ou grand studio

Région Morges-Ouest, jusqu’à  
St-Prex, Etoy, Yens, Apples, Denens
Date à convenir. Tél. 021 803 50 15 

dpetty45@icloud.com

Caf’ Conc’
DES VENDREDIS DE L’ÉTÉ

17h30 - 21h30
AUJOURD’HUI 24 JUIN

Place de l’Eglise - Collège du Bluard
Les Caf’Conc ont lieu par beau temps tous les vendredis de l’été

En cas de doute: Office du Tourisme 021 801 32 33
Une organisation de Morges-en-Fête 

ANIMATION MUSICALE
DJ Festnoz
VIGNERON

Les Trois Terres - Laurent Bally 
Morges

SOCIÉTÉ AU SERVICE
FC Forward Morges

SPONSOR DE LA SOIRÉE
Linpasse Bar à Vin

1110 Morges
MAISON DU DESSIN DE PRESSE I  AU MUSÉE CET ÉTÉ 
Cet été, la Maison du Dessin de Presse se transforme en mini Buckingham 
Palace pour célébrer les 70 ans de règne de la reine Elizabeth II. L’occasion de 
revivre les moments marquants de ce règne exceptionnel à travers le regard 
malicieux des dessinatrices et dessinateurs de presse du Royaume-Uni, du 
Commonwealth, de Suisse, de France, de Belgique. Rencontres au sommet, 
tragédies, joies, tout est croqué et gageons que même Sa Majesté gratifierait 
cette exposition de son sourire qui en dit long. Infos : www.mddp.ch Vanselow

 
www.morges.ch 

La Municipalité de Morges vous informe de la :  

Fermeture provisoire de la rue de la 
Gare au trafic individuel motorisé 

Dans le cadre du réaménagement des espaces 
publics, la pose des enrobés et du tapis nécessite la 
fermeture de la rue de la Gare entre la rue du Sablon 
et le giratoire du Moulin. 
La clientèle des transports publics est invitée à suivre 
les informations données par les MBC. La circulation 
à pied et à vélo sera maintenue. Les places dépose-
minute à la rue du Sablon seront fermées pour la 
durée des travaux.  
Durant cette période, les accès aux commerces sont 
garantis. 
Prière de suivre les déviations et de respecter les 
signalisations mises en place. 
 
Plus d’informations : www.morgesavenir.ch 

DDaattee  ::  
  

Dès lundi 27 juin 2022, à 8h00  
Au mercredi 29 juin 2022, à 5h00 

VViillllee  ddee  MMoorrggeess  
IInnffrraassttrruuccttuurreess  eett  ggeessttiioonn  uurrbbaaiinnee  
AAvv..  ddee  RRiioonndd--BBoossssoonn  1144,,  11111100  MMoorrggeess  

 

   
     
  

 

  

  La Municipalité de Morges, conformément 
à la loi sur l’aménagement du territoire et les 
constructions du 4 décembre 1985, soumet 
à l’enquête publique : 

du 25 juin au 24 juillet 2022 

 

 Avis d’enquête  

  Dossier N° : 2022-90 
Situation : Rue Louis-de-Savoie 15 
Parcelle N° : 41 
Coordonnées : 2'527’965/1'151’350 
Nature des travaux : Aménagement intérieur 
du café/boutique La Gazette avec 
l’agrandissement au 1er étage de 
l'immeuble ECA 340. 
Compétence : Municipalité / Etat 
Propriétaire : Bloch Janine 
Auteur des plans : Sweid " n " Sour Sàrl  
 
Le dossier est déposé à la Direction 
urbanisme, constructions et mobilité où les 
observations et oppositions 
seront reçues dans le délai légal. Il est 
également disponible sur le site internet 
www.morges.ch 

Urbanisme, constructions et mobilité 
Place de l'Hôtel-de-Ville 1, 1110 Morges 

 

  www.morges.ch   
 

 

Garage de la Gare Etoy
recherche de suite ou à convenir

apprentis
mécanicien-automobile
de 1ère de 2ème ou 3ème année
principalement pour les marques

VW, Audi, Skoda, Seat
et toutes les marques

Motivé, ponctuel, personne de
confiance avec un bon esprit d’équipe

Tél. 021 807 49 51
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BRÈVES
MORGES
Tronçon barré
CHANTIER  | La portion 
nord de la rue de la Gare sera 
fermée à la circulation du 
27 juin à 8 heures au 29  juin à 
5 heures en raison de travaux. 
Le trafic sera dévié sur l’est et 
l’ouest de la ville. Cyclistes, 
bus et piétons  pourront 
quant à eux continuer à se 
déplacer sans encombre sur 
le secteur concerné. Les accès 
aux commerces, y compris 
pour les livraisons, seront 
garantis. Les taxis stationne-
ront à la rue du Sablon. Tous 
les détails sont indiqués sur le 
site internet de la Ville.

Local rénové
PRELLIONNAZ  I Les 
travaux de réhabilitation du 
Cabanon de la Fraternité 
arrivent à leur terme, annonce 
la Ville. La remise en location 
du refuge est prévue pour le 
1er août. Le prix de location 
est fixé à 200 francs par jour-
née complète ou partielle, 
charges comprises. Et ce sera 
moitié moins pour les privés 
domiciliés à Morges ainsi que 
les sociétés locales d’utilité 
publique.

Les revendications des conseillers

Comme chaque année, la séance du 
Conseil communal de la mi-juin a été 
dédiée au rapport de gestion de l’année 
précédente. L’occasion d’émettre des 
vœux à destination de la Municipalité. 
Voici un florilège de souhaits qui ont été 
acceptés et les réponses des autorités, 
qui devront traiter ces demandes.  

REQUÊTES I FAITES UN VŒU

Par Raphaël Cand

 n Allez voter 
sur notre site
En scannant le QR code 
ci-dessous ou en vous rendant
sur www.journaldemorges.ch, 
vous aurez l’occasion de 
déterminer quel vœu est 
prioritaire à vos yeux.

En 1992, Ewald Brigger, sculpteur 
morgien, créait le Symposium 
international de sculpture, afin 
de faire connaitre son métier et sa 
passion.

Cet évènement rassemble une 
vingtaine de sculpteurs de pays 
divers, qui disposent de quinze 
jours pour tailler un bloc de 
marbre sous les yeux du public. 
À l’issue du temps imparti,  les 
prix du public et des jeunes 
récompenseront la plus belle 
œuvre.

«Cette année nous n’avons que 
des sculpteurs européens, mais 
habituellement ils viennent de loin, 
comme de Russie ou d’Arménie. 
Il y a aussi régulièrement de 
nouveaux artistes, l’intérêt est bien 
présent», a expliqué Nadia Pierro, 
l’organisatrice de la manifestation. 

Un intérêt ressenti chez les 
visiteurs également, comme le 
confie Karin Arndt, sculptrice 
allemande: «Les gens aiment 
savoir d’où nous venons et 
comment nous travaillons.»

Nadia Pierro souligne 
également la diversité en termes 
d’âge des participants, certains 
n’ayant qu’une vingtaine d’années. 
«L’objectif de cet évènement, c’est 
avant tout l’échange de pratiques 
et de connaissances. Il y a des 
professionnels et des amateurs, 
les premiers peuvent donc guider 
les seconds, et c’est un réel 
enrichissement pour les artistes.»

Giovanni Carosi, sculpteur 
d’origine italienne venu pour 
la quatrième fois, est toujours 
aussi enthousiaste: «On revoit les 

copains d’avant, il y a une bonne 
ambiance.»

I Découverte
Du côté des visiteurs, c’est une 
découverte plaisante, comme 
l’explique Katia, une habitante 
d’Aclens venue avec ses enfants 
Elias et Noria: «C’est chouette de 
pouvoir leur faire découvrir cet 
univers, ils peuvent toucher la 
pierre et s’amuser.» En effet, un 
atelier d’initiation est prévu pour 
que les plus jeunes s’essayent à la 
sculpture.  O.S.

La sculpture s’invite au Château

De 15 au 26 juin se 
tient la 15e édition du 
Symposium internatio-
nal de sculpture dans 
le mythique édifice de 
la Coquette.

Giovanni Carosi est venu pour la quatrième fois. Schmidely

MANIFESTATION

Contrôle qualité

Vœu: Que la Muni-
cipalité améliore sa 
cyberadministration 
afin de permettre 

aux Morgiens d’avoir 
accès à des services 
communaux sans 
devoir passer à un 

guichet.
Réponse: La Municipa-

lité accepte ce vœu.

Vœu: Que la Municipalité mette 
en place une offre de produits 
qui encourage les enfants de la 
cantine scolaire de Beausobre 
à compléter leur repas par des 
produits sains et équilibrés, de 
provenance locale si possible.

Réponse: La Municipalité a fixé 
un cadre de référence pour une 
alimentation saine et durable 

auquel la société qui gère le res-
taurant scolaire de Beausobre est 

soumise.

Vœu: Que la Municipalité mette 
tout en œuvre afin d’assurer une 
température minimale de l’eau 
à la piscine du Parc, quelles que 

soient les conditions météo.
Réponse: La Municipalité accepte 

ce vœu.

Vœu: Que la Municipalité pense 
à végétaliser encore davantage 

la Grand-Rue.
Réponse: Ce potentiel sera 

considéré dans le cadre de la 
Stratégie d’arborisation de la 

Ville.

Vœu: Que la Municipalité 

entame une réflexion visant à 

encourager la réduction d’embal-

lages auprès des commerçants et 

restaurateurs et afin que ceux-ci 

respectent davantage l’environ-

nement avec des sacs en papier 

ou en toute autre matière biodé-
gradable.

Réponse: La Municipalité 

poursuit le programme en cours 

par le biais de partenariats avec 

une entreprise suisse qui fournit 

des contenants réutilisables, 

ainsi qu’une association qui 

milite pour une diminution des 
déchets.

Vœu: Que la Municipalité prenne en 
compte les résultats du sondage effectué, 
réaménage les quais de manière adéquate 
et mette en place un nouveau régime de 

circulation qui prenne en compte les préoc-
cupations des Morgiennes et Morgiens ainsi 

que les nombreux acteurs de la Ville.
Réponse: La création de la Voie verte 

permettra d’offrir plus d’espace et plus de 
sécurité aux modes doux sur les quais. De 
plus, un réaménagement des quais est en 

cours d’étude.

Vœu: Que la Muni-
cipalité étende la 

promotion de l’Espace 
Couvaloup 12 sur 

d’avantage de canaux.
Réponse: La promotion 
de l’Espace Couvaloup 

à l’ensemble des publics 
est indispensable, ce 
travail est en cours.

Vœu: Que la Municipalité mette 
tout en œuvre pour procéder d’ici la 
rentrée scolaire 2022 à l’aménage-
ment définitif du préau du Collège 
Jacques-Dubochet, principalement 

concernant l’équipement des aires de 
jeux, la végétalisation et l’ombrage.
Réponse: Les contraintes techniques 
complexes imposent une étude ap-
profondie. Il est prévu que le préau 
soit aménagé au cours des vacances 

d’automne 2022.

Na i s s a n c e sN a i s s a n c e s

 | REYMOND LUCIEN
19.05.2022 / Cossonay-Ville

 | BAUDIN INÈS 
19.05.2022 / Lussery-Villars

 | WIDMER CAMERON
19.05.2022 / Lussery-Villars

 | CAPUTO GIORGIA
20.05.2022 / Bussigny

 | KOSUMI ALYA
20.05.2022 / Penthalaz

 | YERSIN JULIA
21.05.2022 / Cossonay-Ville

 | MAHIEU LILY
23.05.2022 / Lausanne

 | ROSENBLATT ROY
23.05.2022 / Etoy

 | BLASSELLE NILE
23.05.2022 / Rolle

 | GUILLAUME NEFELI
23.05.2022 / Morges

 | GUILLEMIN NOA
24.05.2022 / Ecublens

 | MARTIN EMMA
24.05.2022 / Echallens

 | HUGUES LÉONIE
25.05.2022 / Bussigny

 | SGROI NOÉMIE
25.05.2022 / Cugy

 | FRIDERICI CHARLINE
25.05.2022 / St-Prex

 | FAVRE CAMILLE
26.05.2022 / Lausanne

 | SOLANO COTTO SHAYA
27.05.2022 / La Sarraz

 | DOUSSE ETHAN
28.05.2022 / Ecublens

 | BERNEY WILLIAM
28.05.2022 / Bavois

 | CASTILLA MARTIN RAFAEL
29.05.2022 / Préverenges

 | MILHIT SASHA
30.05.2022 / St-Livres

 | MERRA DI FRANCESCO FILIPPO
30.05.2022 / Morges

 | CARNIBELLA ENEA
30.05.2022 / Lonay

 | BARBEY CHLOÉ 
30.05.2022 / Bioley-Orjulaz
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enceinte, prenez un Dafalgan et ça 
va aller» alors qu’elle se plaignait 
de douleurs. Avant de perdre 
l’embryon dans ses toilettes.

On peut encore déplorer le fait 
que des femmes qui viennent de 
dire adieu à leur enfant soient 
hospitalisées dans une chambre 
de la maternité, à côté des bébés 
qui pleurent et de familles en plein 
bonheur. Ou finalement ces petites 
phrases du type «ça aurait pu être 

pire, tu aurais pu avoir un cancer». 
«Me lancer ça alors que j’ai perdu 
mon garçon, vraiment?», interroge 
Maryline. «Je préfère me casser 
dix fois la jambe que revivre une 
fausse couche», renchérit Maria.

Lors d’un séminaire autour 
du deuil périnatal organisé au 
CHUV, peu de temps après le décès 
d’Arthur, Maryline n’a dès lors pas 
hésité à dire sa façon de penser à des 
intervenants du domaine médical: 

«Ils expliquaient qu’il fallait être 
empathique avec les patients 

vivant de telles 
expériences et 
les écouter. En 
entendant ces 
belles paroles, 
je n’ai pas pu 
résister à la 
tentation de 
prendre le 
micro et de leur 
balancer qu’ils 
avaient intégré 
la théorie, mais 

que cela ne se vérifiait pas du tout 
dans la pratique.»

I Briser le silence
Si les trois femmes ont été 
d’accord de livrer ces courageux 
témoignages, c’est également pour 
briser le silence qui entoure le 
deuil périnatal. «Une grossesse, ce 
n’est pas toujours rose et les gens 
doivent en être conscients», estime 
Maryline. Après la perte d’Arthur, 
cette dernière s’est beaucoup 
investie pour mettre en lumière cette 
thématique. «Pendant plusieurs 
années, j’ai animé des stands au 
marché avec l’association AGAPA 
(voir encadré), détaille-t-elle. J’ai 
entendu tellement d’histoires 
différentes. J’ai parlé avec des 
grands-mamans qui avaient vécu ça 
il y a très longtemps et n’en avaient 
presque jamais discuté. Ou avec des 
infirmières qui déploraient le fait de 
n’avoir pas été formées à affronter 
ce genre de situation. C’est fou tout 
ce qui se passe encore de nos jours.»

Et comme si la perte d’un enfant 
ne suffisait pas, le malaise qui 
existe autour du deuil périnatal 
brise parfois des amitiés. «Je ne 
fais pas un tabou de ce drame et en 
parle librement, mais les occasions 
sont rares, développe Marine. Je 
crois que les gens n’ont pas envie 
de se confronter à ça. Quand j’ai 
annoncé la nouvelle par message 
à mon entourage, quelques 
personnes ont été merveilleuses, 
mais j’attends encore une réponse 
de 80 % des destinataires. Ils ont 
tout simplement disparu. Ça a été 
la double peine.» Et Maryline de 
poursuivre: «On fait le tri dans nos 
amis. Mon gynéco me disait que 
c’était à moi d’appeler les gens, 
car ils avaient peur de me parler. 
J’aurais dû recevoir plein de visites, 
mais la plupart des personnes 
n’osaient pas me voir.» I

C’est un sujet tabou, 
qui dérange, fait 
peur. La mort 
périnatale, qui 

concerne toute perte se produisant 
depuis la conception jusqu’à la 
venue au monde d’un bébé et 
durant ses premiers mois de vie, est 
une thématique dont on ne discute 
généralement pas. Pourtant, la 
fausse couche, la mort fœtale in 
utero, l’interruption médicale de 
grossesse ou le décès pendant ou 
après la naissance sont des drames 
qui ont encore trop souvent lieu. 
On estime par exemple à environ 
20 % le taux de grossesses se soldant 
par une fausse couche. En 2020, on 
comptait par ailleurs en Suisse 6,4 
décès d’enfants de moins de 7 jours 
pour 1000 naissances.

Cette douloureuse expérience, 
Marine Gasser, Maria Panto et 
Maryline Jaccard l’ont subie. Il 
faudrait un livre pour raconter 
leurs histoires dans le détail. Toutes 
donnent envie de pleurer et ne sont 
pas faciles à entendre. Marine a par 
exemple appris après plus de six 
mois de grossesse que son enfant, 
atteint du cytomégalovirus, ne 
vivrait pas. Elle a alors dû prendre 
un médicament pour déclencher 
les contractions et par conséquent 
tuer son bébé. «Même si c’était 
inéluctable, cette sensation de 
donner la mort a été très étrange 
et dure à supporter», confie-t-elle. 
Aujourd’hui, de ce petit garçon, 
il ne reste plus que les cendres, 
que cette trentenaire et son mari 
gardent au fond d’une étagère. 
Ainsi qu’un arbre que la Ville de 
Lausanne plante traditionnellement 
pour chaque nouveau-né et, grâce à 

Marine, désormais également pour 
ceux qui n’ont pas survécu. 

L’histoire de Maryline est tout 
aussi dramatique. Après un premier 
enfant, puis deux fausses couches, 
cette habitante d’Echandens a 
accouché le 8 juillet 2009 dans 
des conditions très difficiles 
d’un petit prématuré nommé 
Arthur. Il décédera d’insuffisances 
respiratoires le 17 du même mois 
dans les bras de sa maman. «C’est 
du passé, mais cela reste ancré, 
confie-t-elle. Impossible d’oublier. 
D’autant que la cicatrice de la 
césarienne est là pour me le rappeler 
tous les jours.»

Maria n’a quant à elle pas perdu 
de petit être aussi tard durant la 
grossesse. Maman d’une fille, elle 
a voulu avoir un second enfant, 
mais les deux tentatives se sont 
achevées par des fausses couches 
difficiles. Si la perte d’un embryon 
après dix ou douze semaines touche 
une grossesse sur cinq et est parfois 
banalisée, ce sont tout de même des 
rêves qui s’écroulent, des projets 

réjouissants qui s’envolent. Pour 
Maria, cela a été très compliqué à 
vivre: «Après la première, c’est mon 
corps qui a lâché. La deuxième m’a 
fait craquer mentalement. J’ai été 
hospitalisée pendant sept semaines 
à cause d’une profonde dépression.»

I Meilleur suivi
Que cela soit avant, pendant ou 
après le drame, les trois femmes 
déplorent de manière générale 
le suivi qui leur a été proposé. Le 
gynéco de Marine n’a par exemple 
pas pris au sérieux les risques 
liés au cytomégalovirus, arguant 
qu’en 35 ans d’exercice il n’y avait 
jamais eu de problème et la priant 
«de se détendre». La doctoresse 
de Maria l’a renvoyée à la maison 
en lui assurant que sa première 
fausse couche se déroulerait 
naturellement. Deux semaines 
plus tard, elle se retrouvait aux 
urgences tellement elle perdait 
de sang. Également lors de sa 
première fausse couche, Maryline 
avait eu droit à un «vous êtes 

Unies par la perte d’un tout petit être

Marine Gasser, 
Maria Panto et 
Maryline Jaccard 
ont toutes trois 
vécu plusieurs 
grossesses qui 
se sont mal 
terminées. Elles 
témoignent.

Marine Gasser, Maria Panto et Maryline Jaccard vont mieux aujourd’hui, mais ont été changées pas les épreuves qu’elles ont vécues. Grieu

TRAGÉDIES I DEUIL PÉRINATAL

Par Raphaël Cand

C’est sous un soleil de plomb 
que les Transports de la Région 
Morges Bière Cossonay (MBC) 
ont posé – le vendredi 17 juin – 
la première pierre de leur futur 
dépôt-atelier situé sur la commune 
de Denges. Le lieu sera composé 
de deux bâtiments et accueillera 
la totalité de la flotte, c’est-à-dire 
une centaine de bus ainsi que les 
240 collaborateurs.

«Mesdames, Messieurs, songez 
que d’ici, 30 siècles d’histoire 
vous contemplent», s’est exclamé 
François Gatabin, le directeur de 
la compagnie de transport. Une 
formule – empruntée à Napoléon 
Bonaparte – qui prend tout son 
sens dans un lieu sur lequel un 
cimetière de l’âge du bronze a 
été découvert l’année dernière 
lors des fouilles archéologiques 
préventives. L’archéologue 
cantonale Nicole Pousaz en a 
d’ailleurs profité pour rappeler 
«qu’une trentaine d’experts ont 
mis au jour plus de soixante 
sépultures en 230 jours».

Quarante enfants des écoles de 

Denges ont également élaboré des 
dessins sur le thème «imaginer le 
monde d’après». Ces derniers, 
ainsi que des reproductions 
3D du produit des fouilles 
archéologiques, ont été déposés 
dans un coffre – telle une capsule 
temporelle – qui sera inséré 
dans l’un des deux bâtiments 
au moment de leur mise en 
service. Un élément qui s’inscrit 
parfaitement dans une cérémonie 
intitulée «passé-présent-futur».

I Indispensable
La présidente du Conseil d’État – et 
également ministre des transports 
du Canton – Nuria Gorrite s’est 
félicitée de «ce futur symbole de la 
transformation d’une entreprise et 
de son épanouissement sur le plan 
humain».

Le projet, devisé à 83,6 millions 
de francs, accueillera aussi des bus 
électriques et «répond surtout aux 
besoins croissants de mobilité de 
la région morgienne» a rappelé 
Laure Jaton, la présidente des 
transports publics de Morges et 
environ (TPM). 

Actuellement, le dépôt-atelier 
est situé sur la commune de 
Tolochenaz, mais sa taille n’est 
plus suffisante. Les MBC devant 
même louer un espace à proximité 
pour pouvoir stationner certains 
de leurs véhicules.

Le nouvel édifice devrait 
permettre la multiplication par 
deux de la flotte routière des MBC 
ainsi qu’une augmentation de 
120 % des courses. Le futur site de 
Denges devrait être opérationnel 
en 2025.  M.S.

Début de chantier pour les MBC

La compagnie de 
transports a posé la 
première pierre de son 
futur dépôt-atelier. Un 
projet indispensable 
aux besoins de mobi-
lité de la région.

Le site devrait être opérationnel en 2025. Dupertuis

DENGES

Le rapport de gestion du village 
de Préverenges pour l’année 
2021 a été validé par le Conseil 
communal lors de la séance du 
jeudi 16 juin. En voici les points 
principaux:

- Différents projets de 
réaménagement des rives du lac 
sont à l’étude afin de créer un 
centre nautique digne de ce nom. 
Les priorités sont notamment 
d’assurer la sécurité des usagers 
par les premiers secours et 
l’entretien d’un défibrillateur, 
ainsi que de créer des emplois 
destinés aux jeunes.

- Le guichet virtuel reste à 
améliorer. La priorité quant aux 
données informatiques demeure 
la sécurité des usagers. Tout est 

mis en œuvre pour une future 
cyberadministration sécurisée.

- Aucun règlement ne régit les 
parkings de la commune. Un cadre 
est recherché pour uniformiser 
les taxes et les macarons. Une 
autorisation est demandée afin de 
pouvoir transmettre les amendes 
aux propriétaires de véhicules 
arborant des plaques étrangères.

-  Le rapport de la commission 
des finances pointe une 
augmentation des dépenses 
due aux aides sociales. Selon 
elle, des années difficiles sont à 
venir. Comme les populations 
se montrent hostiles à toute 
augmentation d’impôts vu la 
conjoncture, la Commune devra 
miser sur les économies.

- Une permanence d’écoute 
et de soutien a été créée, afin de 
répondre à la détresse d’une partie 
de la jeunesse.

- L’éclairage public fait débat, 
car il s’agit de minimiser la 
pollution lumineuse sans impacter 
la sécurité des citoyens, que ce 
soit en matière d’agressions ou de 
chutes dans l’obscurité. G.K.

Cyberadministration,
lac et parking discutés

La séance du Conseil 
communal du jeudi 16 
juin a été animée par la 
gestion de l’année 2021. 
Coup d’œil dans le rétro.

PRÉVERENGES

BRÈVES
RÉGIONS
Vélo électrique 
subventionné?
PRÉVERENGES  | Une 
motion pour l’octroi d’une 
indemnité à l’achat d’un vélo 
électrique a été déposée. Mais 
elle ne fait pas l’unanimité. 
«Des gens sont écolos et ne 
demandent aucune subven-
tion pour un vélo classique», 
a déclaré un conseiller.

Travailleur 
social engagé
LONAY  I Un travailleur 
social de proximité, employé 
à hauteur de 15%, va patrouil-
ler de façon aléatoire dans le 
village pour s’entretenir avec 
les jeunes, dont il a déjà fait 
connaissance. Des nuisances 
sonores et des incivilités 
altèrent la qualité de vie des 
citoyens. Cette personne est 
prête à faire la liaison entre les 
parents et les adolescents dans 
le but d’apporter son aide.

Contrôle qualité Contrôle qualité

DENGES I  CÉLÉBRATIONS Dimanche 19 juin, le Temple de Denges (Paroisses de Lonay-
Préverenges-Vullierens et Morges-Echichens) a vécu les baptêmes, confirmations et bénédictions de 
catéchumènes. Sur la photo de g. à dr.: Christophe Peter, Corinne Méan; Anthony Giger, Préverenges; 
Cléa Riva, Lonay; Rayan Cazeaux, Préverenges; Alicia Klemke, Lonay; Ariane Badoux, Lonay; 
Manuella Senoo, Morges; Leo Ducret, Lonay; Clément Jaccard, St-Saphorin; Adrien Wahli, Echichens; 
Maé Emery, Morges; Romane Bovet, Monnaz; Roxanne Genaine, Morges et Monika Bovier. S. Peter

L’Histoire de nos blasons
Bière

Bougy-Villars

D’argent à trois sapins de sinople mouvant d’une 
champagne de gueules 
 
Le prieuré et le village paroissial de Bière dépendaient 
dès avant 1177 du Grand-Saint-Bernard. Sous le 
régime bernois, les biens du prieuré furent sécularisés 
et formèrent alors une grande partie de la seigneurie 
de Bière. 
 
À la fin de l’Ancien Régime, cette terre était possédée 
par Jaques Necker, baron de Coppet. La commune 
adopta, avant 1920, des armoiries qui symbolisent les 
forêts et la nature du sol de la contrée.

D’or à la bande componée d’argent et de sinople 
 
On a retrouvé dans la commune une ancienne mesure 
sur laquelle était gravé le dessin de ces armoiries. D’au-
cuns ont cru y discerner une échelle. Il s’agit bien plutôt 
des armes de la famille de Mestral de Mont, autrefois 
propriétaire du domaine de Villars-Dessous. 
 
Les émaux adoptés par la commune en 1926 apportent 
une brisure (ndlr: une modification) fort heureuse aux 
armes des Mestral, évitant ainsi toute confusion.

via l’Armorial des communes vaudoises d’Olivier Dessemontet

La chronique  
de Philippe Dubath
Je m’étais assis l’autre jour au bord 
d’une rivière que j’aime bien, et 
dont les galets qu’elle dépose sur 
ses rives sont souvent d’une forme 
sphérique parfaite ou presque. J’y 
ai d’ailleurs trouvé des pierres de 
marmite magnifiques qu’on ne se 
lasse pas de dorloter quand on 
en tient une dans la main. J’étais 
donc assis, je lisais Lumière d’été, 
puis vient la nuit, de Jon Kalman 
Stefansson, un auteur islandais 
que je ne connaissais pas, que je 
découvre avec ravissement. Ce 
livre m’a été offert par Monique, 
une dame élégante d’un certain 
âge, en signe d’amitié après que 
j’eusse évoqué dans une chronique 
son fils décédé tragiquement. Que 
peut-on faire de plus beau qu’offrir 
un livre qu’on aime à quelqu’un 
à qui on veut juste, en quelque 
sorte, serrer la main. Ce livre est 
mon meilleur ami depuis un mois.

Bon, j’en reviens à la rivière, 
à ces instants passés sur ses 
flancs à éviter la forte chaleur qui 
enfermait tout dans les environs. 
Quand on lit, surtout dehors, on 
lève de temps en temps les yeux. Il 

y a un mois, j’avais ainsi surpris une 
chauve-souris qui venait boire en 
plein jour dans le cours du torrent, 
apaisé comme une nappe sur une 
table à cet endroit. Vol rasant, 
coup de bec précis, de l’orfèvrerie. 
Mais l’autre jour, levant les yeux, 
je tombe sur un chef-d’œuvre, 
ce pont de pierre que j’ai 
photographié pour le partager 
avec vous. Passées les premières 
secondes d’étonnement admiratif, 
j’ai imaginé comment il était né. 
J’ai imaginé le père, et le fils de 
dix ans à 
peine, encore 
passionné par 
tout ce qui 
peut être bâti 
avec trois fois 
rien. Je sais de 
quoi je parle: 
j’ai eu beau 
essayer, avec 
mes enfants, 
de faire autre chose que des tas de 
sable ou de gravier, des barrages, 
des chortens, rien ne tenait jamais 
longtemps, mes constructions 
s’effritaient puis s’écroulaient en 

même temps que ma réputation 
d’architecte du spontané. Pas 
grave. Les enfants ont cette 
merveilleuse qualité innocente de 
croire encore et toujours au talent 
des pères. Mais ce pont de pierre, 
cette arche merveilleuse dans 
ma rivière? J’ai imaginé le papa 
expliquant au fiston comment il 
fallait s’y prendre. L’enfant tenant 
les pierres d’un côté, le papa de 
l’autre côté, avec savoir-faire et 
patience, car tout a dû s’écrouler 
plusieurs fois. Il a fallu convaincre, 

recommencer, 
assurer, 
rassurer, et au 
bout de deux 
heures, le 
chef-d’œuvre, 
qui vaut bien 
les pyramides, 
était achevé. 
Heureusement, 
sans orage ni 

grosses eaux, il a tenu bon rien que 
pour moi, pour m’offrir un coup 
de bonheur et me donner une 
envie irrésistible d’entendre, très 
vite, une chanson qui m’émeut 
depuis que je sais que les fleurs, 
les cloches et les ponts existent: Il 
suffit de passer le pont, de Brassens.

À peine arrivé chez moi, j’ai 
prolongé mon enthousiasme – je 
ne voulais pas qu’il s’éteigne – avec 
ces vers:
Il suffit de passer le pont
C’est tout de suite l’aventure
Laisse moi tenir ton jupon, 
J’t’emmène visiter la nature!
L’herbe est douce à Pâques fleuris, 
Jetons mes sabots tes galoches
Et léger comme des cabris,
Courons après les sons de cloches! I

Le monde à ma porte

 Heureusement, 
sans orage ni grosses 
eaux, il a tenu bon 
rien que pour moi, 
pour m’offrir un 
coup de bonheur

 n Besoin d’en parler?
Vous êtes concerné par une perte de grossesse, un deuil 
périnatal? L’association AGAPA est là pour vous aider. 
Présente dans toute la Suisse romande, cette organisation 
propose un accompagnement psychologique en individuel 
ou en groupe, des «cafés partage», des cercles de femme ou 
encore des cours de yoga. Il existe aussi une bibliothèque où 
il est possible de se documenter grâce à des livres, DVD et 
témoignages. Chacun peut prendre contact avec l’association 
par téléphone ou par email. En 2021, 173 demandes lui ont 
été adressées. Depuis le début de l’année, on en dénombre 
85.  Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site Internet 
www.agapa-suisseromande.ch.

 La deuxième fausse 
couche m’a fait 
craquer. J’ai été 

hospitalisée à cause 
d’une profonde

dépression
Maria Panto

Les fausses couches. Voilà un sujet 
encore très tabou au 21e siècle que 
Cléa Favre et Kalina Anguelova 
ont décidé d’aborder dans un 
récit visuel intitulé Ce sera pour la 
prochaine fois, appuyé par des faits 
scientifiques.

Un sujet sensible, et pourtant 
c’est du «pain quotidien» pour 
les gynécologues: «Les fausses 
couches concernent une femme 
sur quatre», rappelle l’auteure 
Cléa Favre. Malgré cela, la 
violence d’un tel phénomène 
aboutit à des traumatismes 
conséquents pour les femmes qui 

apprennent brutalement que leur 
bébé ne naîtra pas. Culpabilité, 
honte, tristesse, colère sont des 
sentiments forts ressentis, très 
souvent vécus dans la solitude. 

I Coup de poing
C’est donc par le biais de ce récit 
«coup de poing», comme l’indique 

l’illustratrice Kalina Anguelova, 
que les deux femmes ont décidé 
de dénoncer la minimisation de 
ce phénomène, en en parlant 
ouvertement, sans langue de 
bois, afin de toucher un large 
public et de déculpabiliser toutes 
les femmes victimes de fausses 
couches. A.R.

Cléa Favre et Kalina 
Anguelova ont publié 
un récit visuel intitulé 
Ce sera pour la pro-
chaine fois. Un ouvrage 
coup de poing basé sur 
des faits scientifiques.

Cléa Favre et Kalina Anguelova. DR

Voile levé sur les fausses couchesNe pas l’oublier
Par Raphaël Cand

C’est probablement à la fois 
un des plus beaux et plus 
tristes jours de ma vie. Le 12 
septembre 2013, mon épouse 
accouchait d’une petite fille 
nommée Sinaï. Pendant une 
quinzaine de minutes, nous 
avons pu profiter de notre 
enfant à l’image de n’importe 
quel parent. Puis, comme 
nous y étions préparés, sa 
respiration a commencé à 
être difficile et les médecins 
lui ont alors administré un 
sédatif. Atteinte d’une maladie 
génétique rare dont nous 
avions appris l’existence en 
cours de grossesse, elle s’est 
éteinte après environ deux 
heures passées sur cette terre.

Comment se remettre d’une 
telle épreuve? C’est la question 
que je me suis posée durant 
les semaines qui ont précédé 
sa venue au monde. Comment 
reprendre goût à la vie quand 
un instant votre enfant vous 
serre le doigt et que le suivant 
il rend son dernier souffle dans 
vos bras? On a beau retourner 
le problème dans tous les sens, 
il demeure insoluble. 

Il n’existe aucune solution 
miracle. On pleure, on crie, 
on désespère, on se serre les 
coudes, on fleurit sa tombe, 
tient sa main dans nos rêves, 
remercie les proches qui nous 
prêtent leur épaule et une oreille 
attentive. On tente tant bien que 

mal d’aller de l’avant sans savoir 
réellement où, mais toujours 
avec l’espoir de jours meilleurs. 
On se bat avec nos angoisses, 
cette boule au ventre qui ne 
nous quitte plus vraiment et que 
je côtoie encore fréquemment, 
parfois sans raison apparente. 

Après de longs mois ou des 
années, vient tout de même 
l’acceptation. Mais jamais l’oubli. 
Pas un jour ne passe sans une 
pensée pour le rêve envolé. On 
espère ne pas être les seuls à 
se souvenir. Un tel texte ou 
les courageux témoignages que 
vous pouvez lire ci-dessus sont 
un moyen pour continuer de 
faire exister ces petits êtres que 
la fatalité nous a enlevés.      
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enceinte, prenez un Dafalgan et ça 
va aller» alors qu’elle se plaignait 
de douleurs. Avant de perdre 
l’embryon dans ses toilettes.

On peut encore déplorer le fait 
que des femmes qui viennent de 
dire adieu à leur enfant soient 
hospitalisées dans une chambre 
de la maternité, à côté des bébés 
qui pleurent et de familles en plein 
bonheur. Ou finalement ces petites 
phrases du type «ça aurait pu être 

pire, tu aurais pu avoir un cancer». 
«Me lancer ça alors que j’ai perdu 
mon garçon, vraiment?», interroge 
Maryline. «Je préfère me casser 
dix fois la jambe que revivre une 
fausse couche», renchérit Maria.

Lors d’un séminaire autour 
du deuil périnatal organisé au 
CHUV, peu de temps après le décès 
d’Arthur, Maryline n’a dès lors pas 
hésité à dire sa façon de penser à des 
intervenants du domaine médical: 

«Ils expliquaient qu’il fallait être 
empathique avec les patients 

vivant de telles 
expériences et 
les écouter. En 
entendant ces 
belles paroles, 
je n’ai pas pu 
résister à la 
tentation de 
prendre le 
micro et de leur 
balancer qu’ils 
avaient intégré 
la théorie, mais 

que cela ne se vérifiait pas du tout 
dans la pratique.»

I Briser le silence
Si les trois femmes ont été 
d’accord de livrer ces courageux 
témoignages, c’est également pour 
briser le silence qui entoure le 
deuil périnatal. «Une grossesse, ce 
n’est pas toujours rose et les gens 
doivent en être conscients», estime 
Maryline. Après la perte d’Arthur, 
cette dernière s’est beaucoup 
investie pour mettre en lumière cette 
thématique. «Pendant plusieurs 
années, j’ai animé des stands au 
marché avec l’association AGAPA 
(voir encadré), détaille-t-elle. J’ai 
entendu tellement d’histoires 
différentes. J’ai parlé avec des 
grands-mamans qui avaient vécu ça 
il y a très longtemps et n’en avaient 
presque jamais discuté. Ou avec des 
infirmières qui déploraient le fait de 
n’avoir pas été formées à affronter 
ce genre de situation. C’est fou tout 
ce qui se passe encore de nos jours.»

Et comme si la perte d’un enfant 
ne suffisait pas, le malaise qui 
existe autour du deuil périnatal 
brise parfois des amitiés. «Je ne 
fais pas un tabou de ce drame et en 
parle librement, mais les occasions 
sont rares, développe Marine. Je 
crois que les gens n’ont pas envie 
de se confronter à ça. Quand j’ai 
annoncé la nouvelle par message 
à mon entourage, quelques 
personnes ont été merveilleuses, 
mais j’attends encore une réponse 
de 80 % des destinataires. Ils ont 
tout simplement disparu. Ça a été 
la double peine.» Et Maryline de 
poursuivre: «On fait le tri dans nos 
amis. Mon gynéco me disait que 
c’était à moi d’appeler les gens, 
car ils avaient peur de me parler. 
J’aurais dû recevoir plein de visites, 
mais la plupart des personnes 
n’osaient pas me voir.» I

C’est un sujet tabou, 
qui dérange, fait 
peur. La mort 
périnatale, qui 

concerne toute perte se produisant 
depuis la conception jusqu’à la 
venue au monde d’un bébé et 
durant ses premiers mois de vie, est 
une thématique dont on ne discute 
généralement pas. Pourtant, la 
fausse couche, la mort fœtale in 
utero, l’interruption médicale de 
grossesse ou le décès pendant ou 
après la naissance sont des drames 
qui ont encore trop souvent lieu. 
On estime par exemple à environ 
20 % le taux de grossesses se soldant 
par une fausse couche. En 2020, on 
comptait par ailleurs en Suisse 6,4 
décès d’enfants de moins de 7 jours 
pour 1000 naissances.

Cette douloureuse expérience, 
Marine Gasser, Maria Panto et 
Maryline Jaccard l’ont subie. Il 
faudrait un livre pour raconter 
leurs histoires dans le détail. Toutes 
donnent envie de pleurer et ne sont 
pas faciles à entendre. Marine a par 
exemple appris après plus de six 
mois de grossesse que son enfant, 
atteint du cytomégalovirus, ne 
vivrait pas. Elle a alors dû prendre 
un médicament pour déclencher 
les contractions et par conséquent 
tuer son bébé. «Même si c’était 
inéluctable, cette sensation de 
donner la mort a été très étrange 
et dure à supporter», confie-t-elle. 
Aujourd’hui, de ce petit garçon, 
il ne reste plus que les cendres, 
que cette trentenaire et son mari 
gardent au fond d’une étagère. 
Ainsi qu’un arbre que la Ville de 
Lausanne plante traditionnellement 
pour chaque nouveau-né et, grâce à 

Marine, désormais également pour 
ceux qui n’ont pas survécu. 

L’histoire de Maryline est tout 
aussi dramatique. Après un premier 
enfant, puis deux fausses couches, 
cette habitante d’Echandens a 
accouché le 8 juillet 2009 dans 
des conditions très difficiles 
d’un petit prématuré nommé 
Arthur. Il décédera d’insuffisances 
respiratoires le 17 du même mois 
dans les bras de sa maman. «C’est 
du passé, mais cela reste ancré, 
confie-t-elle. Impossible d’oublier. 
D’autant que la cicatrice de la 
césarienne est là pour me le rappeler 
tous les jours.»

Maria n’a quant à elle pas perdu 
de petit être aussi tard durant la 
grossesse. Maman d’une fille, elle 
a voulu avoir un second enfant, 
mais les deux tentatives se sont 
achevées par des fausses couches 
difficiles. Si la perte d’un embryon 
après dix ou douze semaines touche 
une grossesse sur cinq et est parfois 
banalisée, ce sont tout de même des 
rêves qui s’écroulent, des projets 

réjouissants qui s’envolent. Pour 
Maria, cela a été très compliqué à 
vivre: «Après la première, c’est mon 
corps qui a lâché. La deuxième m’a 
fait craquer mentalement. J’ai été 
hospitalisée pendant sept semaines 
à cause d’une profonde dépression.»

I Meilleur suivi
Que cela soit avant, pendant ou 
après le drame, les trois femmes 
déplorent de manière générale 
le suivi qui leur a été proposé. Le 
gynéco de Marine n’a par exemple 
pas pris au sérieux les risques 
liés au cytomégalovirus, arguant 
qu’en 35 ans d’exercice il n’y avait 
jamais eu de problème et la priant 
«de se détendre». La doctoresse 
de Maria l’a renvoyée à la maison 
en lui assurant que sa première 
fausse couche se déroulerait 
naturellement. Deux semaines 
plus tard, elle se retrouvait aux 
urgences tellement elle perdait 
de sang. Également lors de sa 
première fausse couche, Maryline 
avait eu droit à un «vous êtes 

Unies par la perte d’un tout petit être

Marine Gasser, 
Maria Panto et 
Maryline Jaccard 
ont toutes trois 
vécu plusieurs 
grossesses qui 
se sont mal 
terminées. Elles 
témoignent.

Marine Gasser, Maria Panto et Maryline Jaccard vont mieux aujourd’hui, mais ont été changées pas les épreuves qu’elles ont vécues. Grieu

TRAGÉDIES I DEUIL PÉRINATAL

Par Raphaël Cand

C’est sous un soleil de plomb 
que les Transports de la Région 
Morges Bière Cossonay (MBC) 
ont posé – le vendredi 17 juin – 
la première pierre de leur futur 
dépôt-atelier situé sur la commune 
de Denges. Le lieu sera composé 
de deux bâtiments et accueillera 
la totalité de la flotte, c’est-à-dire 
une centaine de bus ainsi que les 
240 collaborateurs.

«Mesdames, Messieurs, songez 
que d’ici, 30 siècles d’histoire 
vous contemplent», s’est exclamé 
François Gatabin, le directeur de 
la compagnie de transport. Une 
formule – empruntée à Napoléon 
Bonaparte – qui prend tout son 
sens dans un lieu sur lequel un 
cimetière de l’âge du bronze a 
été découvert l’année dernière 
lors des fouilles archéologiques 
préventives. L’archéologue 
cantonale Nicole Pousaz en a 
d’ailleurs profité pour rappeler 
«qu’une trentaine d’experts ont 
mis au jour plus de soixante 
sépultures en 230 jours».

Quarante enfants des écoles de 

Denges ont également élaboré des 
dessins sur le thème «imaginer le 
monde d’après». Ces derniers, 
ainsi que des reproductions 
3D du produit des fouilles 
archéologiques, ont été déposés 
dans un coffre – telle une capsule 
temporelle – qui sera inséré 
dans l’un des deux bâtiments 
au moment de leur mise en 
service. Un élément qui s’inscrit 
parfaitement dans une cérémonie 
intitulée «passé-présent-futur».

I Indispensable
La présidente du Conseil d’État – et 
également ministre des transports 
du Canton – Nuria Gorrite s’est 
félicitée de «ce futur symbole de la 
transformation d’une entreprise et 
de son épanouissement sur le plan 
humain».

Le projet, devisé à 83,6 millions 
de francs, accueillera aussi des bus 
électriques et «répond surtout aux 
besoins croissants de mobilité de 
la région morgienne» a rappelé 
Laure Jaton, la présidente des 
transports publics de Morges et 
environ (TPM). 

Actuellement, le dépôt-atelier 
est situé sur la commune de 
Tolochenaz, mais sa taille n’est 
plus suffisante. Les MBC devant 
même louer un espace à proximité 
pour pouvoir stationner certains 
de leurs véhicules.

Le nouvel édifice devrait 
permettre la multiplication par 
deux de la flotte routière des MBC 
ainsi qu’une augmentation de 
120 % des courses. Le futur site de 
Denges devrait être opérationnel 
en 2025.  M.S.

Début de chantier pour les MBC

La compagnie de 
transports a posé la 
première pierre de son 
futur dépôt-atelier. Un 
projet indispensable 
aux besoins de mobi-
lité de la région.

Le site devrait être opérationnel en 2025. Dupertuis

DENGES

Le rapport de gestion du village 
de Préverenges pour l’année 
2021 a été validé par le Conseil 
communal lors de la séance du 
jeudi 16 juin. En voici les points 
principaux:

- Différents projets de 
réaménagement des rives du lac 
sont à l’étude afin de créer un 
centre nautique digne de ce nom. 
Les priorités sont notamment 
d’assurer la sécurité des usagers 
par les premiers secours et 
l’entretien d’un défibrillateur, 
ainsi que de créer des emplois 
destinés aux jeunes.

- Le guichet virtuel reste à 
améliorer. La priorité quant aux 
données informatiques demeure 
la sécurité des usagers. Tout est 

mis en œuvre pour une future 
cyberadministration sécurisée.

- Aucun règlement ne régit les 
parkings de la commune. Un cadre 
est recherché pour uniformiser 
les taxes et les macarons. Une 
autorisation est demandée afin de 
pouvoir transmettre les amendes 
aux propriétaires de véhicules 
arborant des plaques étrangères.

-  Le rapport de la commission 
des finances pointe une 
augmentation des dépenses 
due aux aides sociales. Selon 
elle, des années difficiles sont à 
venir. Comme les populations 
se montrent hostiles à toute 
augmentation d’impôts vu la 
conjoncture, la Commune devra 
miser sur les économies.

- Une permanence d’écoute 
et de soutien a été créée, afin de 
répondre à la détresse d’une partie 
de la jeunesse.

- L’éclairage public fait débat, 
car il s’agit de minimiser la 
pollution lumineuse sans impacter 
la sécurité des citoyens, que ce 
soit en matière d’agressions ou de 
chutes dans l’obscurité. G.K.

Cyberadministration,
lac et parking discutés

La séance du Conseil 
communal du jeudi 16 
juin a été animée par la 
gestion de l’année 2021. 
Coup d’œil dans le rétro.

PRÉVERENGES

BRÈVES
RÉGIONS
Vélo électrique 
subventionné?
PRÉVERENGES  | Une 
motion pour l’octroi d’une 
indemnité à l’achat d’un vélo 
électrique a été déposée. Mais 
elle ne fait pas l’unanimité. 
«Des gens sont écolos et ne 
demandent aucune subven-
tion pour un vélo classique», 
a déclaré un conseiller.

Travailleur 
social engagé
LONAY  I Un travailleur 
social de proximité, employé 
à hauteur de 15%, va patrouil-
ler de façon aléatoire dans le 
village pour s’entretenir avec 
les jeunes, dont il a déjà fait 
connaissance. Des nuisances 
sonores et des incivilités 
altèrent la qualité de vie des 
citoyens. Cette personne est 
prête à faire la liaison entre les 
parents et les adolescents dans 
le but d’apporter son aide.

Contrôle qualité Contrôle qualité

DENGES I  CÉLÉBRATIONS Dimanche 19 juin, le Temple de Denges (Paroisses de Lonay-
Préverenges-Vullierens et Morges-Echichens) a vécu les baptêmes, confirmations et bénédictions de 
catéchumènes. Sur la photo de g. à dr.: Christophe Peter, Corinne Méan; Anthony Giger, Préverenges; 
Cléa Riva, Lonay; Rayan Cazeaux, Préverenges; Alicia Klemke, Lonay; Ariane Badoux, Lonay; 
Manuella Senoo, Morges; Leo Ducret, Lonay; Clément Jaccard, St-Saphorin; Adrien Wahli, Echichens; 
Maé Emery, Morges; Romane Bovet, Monnaz; Roxanne Genaine, Morges et Monika Bovier. S. Peter

L’Histoire de nos blasons
Bière

Bougy-Villars

D’argent à trois sapins de sinople mouvant d’une 
champagne de gueules 
 
Le prieuré et le village paroissial de Bière dépendaient 
dès avant 1177 du Grand-Saint-Bernard. Sous le 
régime bernois, les biens du prieuré furent sécularisés 
et formèrent alors une grande partie de la seigneurie 
de Bière. 
 
À la fin de l’Ancien Régime, cette terre était possédée 
par Jaques Necker, baron de Coppet. La commune 
adopta, avant 1920, des armoiries qui symbolisent les 
forêts et la nature du sol de la contrée.

D’or à la bande componée d’argent et de sinople 
 
On a retrouvé dans la commune une ancienne mesure 
sur laquelle était gravé le dessin de ces armoiries. D’au-
cuns ont cru y discerner une échelle. Il s’agit bien plutôt 
des armes de la famille de Mestral de Mont, autrefois 
propriétaire du domaine de Villars-Dessous. 
 
Les émaux adoptés par la commune en 1926 apportent 
une brisure (ndlr: une modification) fort heureuse aux 
armes des Mestral, évitant ainsi toute confusion.

via l’Armorial des communes vaudoises d’Olivier Dessemontet

La chronique  
de Philippe Dubath
Je m’étais assis l’autre jour au bord 
d’une rivière que j’aime bien, et 
dont les galets qu’elle dépose sur 
ses rives sont souvent d’une forme 
sphérique parfaite ou presque. J’y 
ai d’ailleurs trouvé des pierres de 
marmite magnifiques qu’on ne se 
lasse pas de dorloter quand on 
en tient une dans la main. J’étais 
donc assis, je lisais Lumière d’été, 
puis vient la nuit, de Jon Kalman 
Stefansson, un auteur islandais 
que je ne connaissais pas, que je 
découvre avec ravissement. Ce 
livre m’a été offert par Monique, 
une dame élégante d’un certain 
âge, en signe d’amitié après que 
j’eusse évoqué dans une chronique 
son fils décédé tragiquement. Que 
peut-on faire de plus beau qu’offrir 
un livre qu’on aime à quelqu’un 
à qui on veut juste, en quelque 
sorte, serrer la main. Ce livre est 
mon meilleur ami depuis un mois.

Bon, j’en reviens à la rivière, 
à ces instants passés sur ses 
flancs à éviter la forte chaleur qui 
enfermait tout dans les environs. 
Quand on lit, surtout dehors, on 
lève de temps en temps les yeux. Il 

y a un mois, j’avais ainsi surpris une 
chauve-souris qui venait boire en 
plein jour dans le cours du torrent, 
apaisé comme une nappe sur une 
table à cet endroit. Vol rasant, 
coup de bec précis, de l’orfèvrerie. 
Mais l’autre jour, levant les yeux, 
je tombe sur un chef-d’œuvre, 
ce pont de pierre que j’ai 
photographié pour le partager 
avec vous. Passées les premières 
secondes d’étonnement admiratif, 
j’ai imaginé comment il était né. 
J’ai imaginé le père, et le fils de 
dix ans à 
peine, encore 
passionné par 
tout ce qui 
peut être bâti 
avec trois fois 
rien. Je sais de 
quoi je parle: 
j’ai eu beau 
essayer, avec 
mes enfants, 
de faire autre chose que des tas de 
sable ou de gravier, des barrages, 
des chortens, rien ne tenait jamais 
longtemps, mes constructions 
s’effritaient puis s’écroulaient en 

même temps que ma réputation 
d’architecte du spontané. Pas 
grave. Les enfants ont cette 
merveilleuse qualité innocente de 
croire encore et toujours au talent 
des pères. Mais ce pont de pierre, 
cette arche merveilleuse dans 
ma rivière? J’ai imaginé le papa 
expliquant au fiston comment il 
fallait s’y prendre. L’enfant tenant 
les pierres d’un côté, le papa de 
l’autre côté, avec savoir-faire et 
patience, car tout a dû s’écrouler 
plusieurs fois. Il a fallu convaincre, 

recommencer, 
assurer, 
rassurer, et au 
bout de deux 
heures, le 
chef-d’œuvre, 
qui vaut bien 
les pyramides, 
était achevé. 
Heureusement, 
sans orage ni 

grosses eaux, il a tenu bon rien que 
pour moi, pour m’offrir un coup 
de bonheur et me donner une 
envie irrésistible d’entendre, très 
vite, une chanson qui m’émeut 
depuis que je sais que les fleurs, 
les cloches et les ponts existent: Il 
suffit de passer le pont, de Brassens.

À peine arrivé chez moi, j’ai 
prolongé mon enthousiasme – je 
ne voulais pas qu’il s’éteigne – avec 
ces vers:
Il suffit de passer le pont
C’est tout de suite l’aventure
Laisse moi tenir ton jupon, 
J’t’emmène visiter la nature!
L’herbe est douce à Pâques fleuris, 
Jetons mes sabots tes galoches
Et léger comme des cabris,
Courons après les sons de cloches! I

Le monde à ma porte

 Heureusement, 
sans orage ni grosses 
eaux, il a tenu bon 
rien que pour moi, 
pour m’offrir un 
coup de bonheur

 n Besoin d’en parler?
Vous êtes concerné par une perte de grossesse, un deuil 
périnatal? L’association AGAPA est là pour vous aider. 
Présente dans toute la Suisse romande, cette organisation 
propose un accompagnement psychologique en individuel 
ou en groupe, des «cafés partage», des cercles de femme ou 
encore des cours de yoga. Il existe aussi une bibliothèque où 
il est possible de se documenter grâce à des livres, DVD et 
témoignages. Chacun peut prendre contact avec l’association 
par téléphone ou par email. En 2021, 173 demandes lui ont 
été adressées. Depuis le début de l’année, on en dénombre 
85.  Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site Internet 
www.agapa-suisseromande.ch.

 La deuxième fausse 
couche m’a fait 
craquer. J’ai été 

hospitalisée à cause 
d’une profonde

dépression
Maria Panto

Les fausses couches. Voilà un sujet 
encore très tabou au 21e siècle que 
Cléa Favre et Kalina Anguelova 
ont décidé d’aborder dans un 
récit visuel intitulé Ce sera pour la 
prochaine fois, appuyé par des faits 
scientifiques.

Un sujet sensible, et pourtant 
c’est du «pain quotidien» pour 
les gynécologues: «Les fausses 
couches concernent une femme 
sur quatre», rappelle l’auteure 
Cléa Favre. Malgré cela, la 
violence d’un tel phénomène 
aboutit à des traumatismes 
conséquents pour les femmes qui 

apprennent brutalement que leur 
bébé ne naîtra pas. Culpabilité, 
honte, tristesse, colère sont des 
sentiments forts ressentis, très 
souvent vécus dans la solitude. 

I Coup de poing
C’est donc par le biais de ce récit 
«coup de poing», comme l’indique 

l’illustratrice Kalina Anguelova, 
que les deux femmes ont décidé 
de dénoncer la minimisation de 
ce phénomène, en en parlant 
ouvertement, sans langue de 
bois, afin de toucher un large 
public et de déculpabiliser toutes 
les femmes victimes de fausses 
couches. A.R.

Cléa Favre et Kalina 
Anguelova ont publié 
un récit visuel intitulé 
Ce sera pour la pro-
chaine fois. Un ouvrage 
coup de poing basé sur 
des faits scientifiques.

Cléa Favre et Kalina Anguelova. DR

Voile levé sur les fausses couchesNe pas l’oublier
Par Raphaël Cand

C’est probablement à la fois 
un des plus beaux et plus 
tristes jours de ma vie. Le 12 
septembre 2013, mon épouse 
accouchait d’une petite fille 
nommée Sinaï. Pendant une 
quinzaine de minutes, nous 
avons pu profiter de notre 
enfant à l’image de n’importe 
quel parent. Puis, comme 
nous y étions préparés, sa 
respiration a commencé à 
être difficile et les médecins 
lui ont alors administré un 
sédatif. Atteinte d’une maladie 
génétique rare dont nous 
avions appris l’existence en 
cours de grossesse, elle s’est 
éteinte après environ deux 
heures passées sur cette terre.

Comment se remettre d’une 
telle épreuve? C’est la question 
que je me suis posée durant 
les semaines qui ont précédé 
sa venue au monde. Comment 
reprendre goût à la vie quand 
un instant votre enfant vous 
serre le doigt et que le suivant 
il rend son dernier souffle dans 
vos bras? On a beau retourner 
le problème dans tous les sens, 
il demeure insoluble. 

Il n’existe aucune solution 
miracle. On pleure, on crie, 
on désespère, on se serre les 
coudes, on fleurit sa tombe, 
tient sa main dans nos rêves, 
remercie les proches qui nous 
prêtent leur épaule et une oreille 
attentive. On tente tant bien que 

mal d’aller de l’avant sans savoir 
réellement où, mais toujours 
avec l’espoir de jours meilleurs. 
On se bat avec nos angoisses, 
cette boule au ventre qui ne 
nous quitte plus vraiment et que 
je côtoie encore fréquemment, 
parfois sans raison apparente. 

Après de longs mois ou des 
années, vient tout de même 
l’acceptation. Mais jamais l’oubli. 
Pas un jour ne passe sans une 
pensée pour le rêve envolé. On 
espère ne pas être les seuls à 
se souvenir. Un tel texte ou 
les courageux témoignages que 
vous pouvez lire ci-dessus sont 
un moyen pour continuer de 
faire exister ces petits êtres que 
la fatalité nous a enlevés.      
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C’est sous un soleil 
éclatant que 
s’est déroulée la 
dixième édition 

de La Grande Table. Cet évène-
ment organisé par la Commis-
sion Consultative d’Intégration 
Suisses-Étrangers, rassemble tous 
les deux ans différents stands qui 
proposent des mets du monde 
entier aux visiteurs, dans la Grand-
Rue de Morges. La Thaïlande, le 
Pakistan, l’Espagne, l’Italie ou 
encore le Brésil faisaient partie de 
la fête. 

Cette année, les stands étaient 
moins nombreux, mais l’ambiance 
n’en était pas moins au beau fixe, 
comme en témoigne Célia Pernet: 
«On vient à chaque édition, on a 
mangé au stand de l’Île Maurice. 
C’est intéressant de découvrir 
autant de cultures différentes dans 
la Grand-Rue, de voir que tout le 
monde se mélange. C’est bien 
aussi d’avoir les explications des 
personnes aux stands, qui nous 
renseignent super bien sur les 
plats, ils échangent facilement», 
explique cette habituée, venue 
avec ses amies Annie, Zoé, et Elisa. 

Un engouement partagé par 
Marcella, qui confie également 

apprécier l’animation musicale qui 
accompagne la dégustation. «C’est 
magnifique de pouvoir découvrir 

autant de choses en même temps 
au même endroit.» En effet, en plus 
des différents stands culinaires, 

plusieurs spectacles étaient pré-
vus. Des représentations de danse 
bulgare en costume ou encore de 
danse traditionnelle thaïlandaises 
permettaient de s’immerger tota-
lement dans cette mixité culturelle.

I Grosse logistique
Yves et Anna Gigon, venus pour 
la première fois, admettent néan-
moins qu’ils auraient apprécié plus 
de diversité dans les stands pro-
posés: «On s’attendait vraiment à 
plus de choix.» Mathilde Alvarez, 
une habituée, est du même avis: «Il 
y a moitié moins de monde cette 
année, car il y a beaucoup moins 
de stands.» 

Un constat que Laurent Pelle-
grino, municipal en charge de 
la commission organisatrice de 
l’événement explique. «L’exploi-
tation d’un stand pour une telle 

manifestation demande une logis-
tique importante et une organisa-
tion sans faille pour pouvoir servir 
rapidement de nombreux plats en 
peu de temps, avec en plus la dif-
ficulté de trouver du personnel un 
dimanche. Certains sont des pro-
fessionnels aguerris, d’autres des 
associations qui peuvent comp-
ter sur des bénévoles. C’est plus 
compliqué pour une personne ou 
une famille qui souhaiterait faire 
découvrir les plats typiques  de son 
pays d’origine».

Ce qui n’a pas empêché les 
habitants du coin de se dépla-
cer, notamment du côté du stand 
ukrainien, où la file d’attente était 
longue. Le contexte actuel permet 
peut-être une attention exacerbée 
du public envers la culture de ce 
pays. Larisa Skoskova, aux four-
neaux, déclare: «Les gens sont 

curieux, ça me plait qu’ils s’inté-
ressent à notre cuisine.» Anato, 
native de Kiev, explique qu’il y 
avait aussi de la nourriture géor-
gienne, les deux cultures étant rela-
tivement proches. La jeune femme 
a en outre manifesté la volonté de 
toute sa famille de s’intégrer au 
plus vite, notamment par le travail.  

Du côté du stand de la Répu-
blique dominicaine, Lizbel 
Antigua, la tenancière, était très 
enthousiaste. «On a eu beaucoup 
de monde à midi, les gens venaient 
même pour une deuxième ration. 
Il y a eu une constance dans l’af-
fluence.» Des visiteurs satisfaits, 
c’est aussi ce que relève Oscar 
Fernandez, venu pour la première 
fois vendre de la paëlla: «Les gens 
apprécient énormément, j’ai des 
bons retours, et l’organisation est 
impeccable.» I

Un tour du monde dans l’assiette

La Grande Table 
faisait son retour 
le dimanche 19 
juin dans la Grand-
Rue. Une façon 
de découvrir diffé-
rentes cultures en 
dégustant des plats 
du monde entier.

Le collectif «Café bienvenue», Lizbel et Anna au stand de la République dominicaine, Bira au stand brésilien et Marcella ont tous apprécié la Grande Table. Schmidely

MORGES I MÉLANGES DE CULTURES

Par Olivia Schmidely

 n Mise en valeur collective
Cette fête est aussi l’occasion de mettre en avant des collectifs 
et des associations, à l’instar de «Café bienvenue», qui orga-
nisent des rencontres multiculturelles entre femmes et qui 
vendaient des boissons. Natacha Petrocchi, qui tenait ce stand, 
concède néanmoins: «Il faut trouver un équilibre entre la 
vente et la promotion de notre association, les gens ne restent 
pas très longtemps.»  Au stand kosovar, les jeunes étaient très 
motivés de présenter leur collectif de danse «Teuta». Ils ven-
daient aussi des plats typiques en plus de s’être produits sur 
scène. Gezim Rexhepi, un jeune danseur du groupe explique: 
«Nous cherchons à faire un partage de notre culture avec 
tous les autres peuples de Suisse, et c’est un véritable plaisir 
pour nous. Nous souhaitons perpétuer nos traditions et ne 
pas oublier notre histoire. À travers la nourriture, nos danses 
et nos chants, nous pouvons assurer cette continuité culturelle 
qui nous est si chère.» 
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Se garer dans le village 
d’Echichens est devenu 
mission quasi impossible. 
C’est du moins le propos 

des auteurs d’une pétition ayant 
récolté 144 signatures, remise 
à la Municipalité en mars. Le 
texte porte principalement sur la 
limitation du stationnement dans 
le temps, qui obligerait les résidents 
sans place attitrée à déplacer 
fréquemment leur véhicule pour 
respecter le règlement. 

Ce dernier avait été modifié en 
2017 avec l’intention affichée de 
freiner l’acapparation des places 
par certains pendulaires travaillant 
dans le village. Le parking est 
désormais restreint à 4 heures en 
semaine dans la majeure partie 
du village. La route de Saint-
Fiacre fait figure d’exception, 
avec une zone limitée à quatre 
heures de 8 h à minuit (avec 
disque), 7 jours sur 7, et l’autre à 
douze heures en semaine de 7 h 
à 19 h, avec horodateur. Pour les 
pétitionnaires, la situation reste 
problématique: «Les résidents 
doivent toujours batailler pour 
des places, on se sent captifs!», 
peste Claude Schick, l’un des cinq 
auteurs de la missive – qui agit 
désormais en son nom propre. Il 
évoque en outre un impact sonore 
et environnemental considérable.

I Postulat déposé
La thématique a résonné lors de 
la dernière séance du Conseil 
communal, jeudi. Officieusement 

d’une part, car Claude Schick avait 
envoyé une missive à certains 
membres de l’organe délibérant. 
Officiellement d’autre part, par 
le biais d’un postulat déposé par 
le conseiller Philippe Rochat. Il 
«invite la Municipalité à trouver 
les solutions les plus satisfaisantes 
possibles pour chaque catégorie 
d’usagers et à présenter une 
nouvelle mouture du règlement.»

L’Exécutif répond qu’il est 
«sensible» à cette problématique 
et évoque plusieurs mesures déjà 
prises: création d’un parking de 
90 places à la salle polyvalente, 
contrôles renforcés, sabots pour 
les voitures des récidivistes et 

durée de stationnement raccourcie 
de quatre à deux heures derrière la 
maison Cruchon, dès la fin de l’été.

I Réponse en 2023
Selon Claude Schick, ces décisions 
ne feront qu’empirer la situation 
pour les résidents. Une assertion 
que réfute le syndic Philippe Jobin: 
«Les actions que nous avons mises 
en place sont coordonnées et 
réfléchies, et elles commencent à 
porter leurs fruits.» La commission 
de gestion a d’ailleurs partagé ce 
constat dans son rapport pour 
l’exercice 2021, présenté jeudi. 
Et Philippe Jobin d’ajouter: «Les 
places restent gratuites le week-

end et en semaine dès 19 h; on peut 
se parquer sans encombre.» Le 
syndic tient également à rappeler 
que les modifications du règlement 
avaient été mises à l’enquête selon 
la procédure habituelle. 

Tant Claude Schick que le 
postulat Rochat plaident pour la 
création d’un macaron réservé aux 
résidents (lire encadré). Celle-ci 
n’est pas à l’ordre du jour, dit le 
syndic. «Mais La Municipalité 
n’est pas obtuse. Nous allons 
d’abord tester les mesures mises 
en place. S’il s’avère qu’elles ne 
sont pas satisfaisantes, nous 
envisagerons une éventuelle 
modification du règlement.» Une 
réponse sera donnée au postulat 
«dans sa globalité» d’ici mars 2023. 

Entre-temps, le chef de 
l’Exécutif ne cache pas sa volonté 
d’encourager la mobilité douce. 
«Cela fait partie d’une réflexion 
générale, explique celui qui est 
aussi élu UDC au Grand Conseil. La 
cadence en bus sera améliorée dès 
le 1er juillet entre Saint-Saphorin et 
Colombier. Nous aimerions qu’il 
y ait le moins possible de trajets à 
l’intérieur de la commune qui se 
fassent en voiture.» I

Les places de parking 
font à nouveau jaser

Les durées 
limites imposées 
pour parer aux 
«squatteurs» de 
places donnent 
le tournis aux 
résidents du village, 
déplorent des 
citoyens dans une 
pétition.

Le parking situé à deux pas du centre du village cristallise certaines tensions. Philippoz

ECHICHENS I STATIONNEMENT

Par Lucas Philippoz

 n Macarons au goût amer
Le règlement actuel comporte des exceptions pour deux 
types d’usagers: les travailleurs sans place sur leur lieu 
d’activité, et les résidents possédant un abonnement annuel de 
transports publics. Censé encourager la mobilité multimodale, 
ce deuxième macaron a été «peu utilisé, avec sept demandes 
en 2021», a rapporté la commission de gestion. Pour Claude 
Schick, il constitue une iniquité entre résidents ayant les 
moyens de s’offrir un abonnement ou non. Insatisfait par les 
réponses obtenues jusqu’ici, l’Echichanais s’attend à «un travail 
de longue haleine» et assure qu’il demeurera «très actif».

Les amateurs de sports à roulette 
devront prendre leur mal en 
patience. Six mois après qu’une 
pétition réunissant une centaine de 
signatures plébiscitant la création 
d’un skate-park dans la commune 
a été remise à la Municipalité, cette 
dernière a annoncé que le projet 
n’avait pas beaucoup avancé 
entre-temps. «Nous n’avons 
actuellement pas 
de terrain propice 
à disposition», a 
expliqué le syndic 
Philippe Jobin lors 
de la séance du 
Conseil communal, 
jeudi dernier. 

Pour rappel, 
un Echichanais 
de 14 ans féru de 
trottinette freestyle 
était parvenu à 
mobiliser des 
camarades et 
récolter une 
centaine de 
paraphes en faveur 
de la construction 
d’un skate-park sur le territoire 
communal. Or Tyll Dörries 
– l’auteur du texte – et sa famille 
ont déménagé depuis. Mais 
l’adolescent et ses amis continuent 
de porter le projet.

I Projet régional
L’idée n’est pas restée lettre 
morte, confirme la Municipalité 
d’Echichens. «On voit qu’il y a 
une réelle demande», a souligné 
Philippe Jobin devant l’organe 
délibérant. Selon lui, l’intérêt des 
riders s’exprimerait d’ailleurs bien 
au-delà des frontières d’Echichens.

Raison pour laquelle la 
commune privilégie désormais la 

création d’une structure sur le plan 
régional. «Au lieu de faire chacun 
nos affaires dans notre coin, il me 
paraîtrait plus intelligent de créer 
une structure qui puisse bénéficier 
au plus grand nombre.»

Les discussions entre Echichens 
et les potentiels partenaires en sont 
encore à leurs balbutiements. L’élu 
UDC au Grand Conseil évoque 
une éventuelle collaboration 
avec Région Morges. Il se montre 
confiant quant à la faisabilité 
globale du projet: «Une bonne 
idée pourrait être de créer une 
place avec un skate-park, mais 
qui soit aussi utilisable pour 
d’autres activités, afin que cela 
puisse profiter à différents publics 
et usages spécifiques», ajoute-t-il.

Le canton de Vaud n’est pas 

dénué de structures dédiées aux 
amateurs de tricks en tous genres. 
Mais le skate-park de Morges et 
ses six modules, situés à l’est du 
Parc de Vertou, constituent l’un 
des rares complexes dignes de ce 
nom dans le district. À celui-ci 
s’ajoutent également les parcs 
d’Etoy et Saint-Prex, entre autres.

Alors que le skateboard s’est fait 
une place lors des derniers Jeux 
olympiques, cet été à Tokyo (il 
deviendra une discipline officielle 
en 2028 à Los Angeles), certains 
adeptes de sports à roulettes 
rêveraient de voir davantage 
de structures éclore afin de 
démocratiser la pratique.  L.P.

Skate-park en suspens

Des citoyens appelaient 
la création d’un skate-
park dans la commune. 
Celle-ci privilégie un 
projet régional, faute 
de terrain à disposition.

ECHICHENS

C’est après avoir repris le jardin 
d’enfants du village en 2010 
que Sylvie Gomez est devenue 
directrice de la «Maison 
Bambidule», à côté de l’EMS de la 
Fondation Baud à Apples.

Diplômée dans le domaine de 
l’enfance, cette professionnelle 
vient de concrétiser son idée de 
mettre en place un espace parents-
enfants qui lui semblait nécessaire.
Car au sortir du Covid, Sylvie 
Gomez estime qu’il est important 

de créer de nouveau du lien, raison 
pour laquelle elle a ouvert cet 
espace tous les lundis, de 15  h à 
18 h (sauf durant les jours fériés 
et les vacances scolaires), pour 
tous les petits entre 0 et 5 ans et 

accompagnés d’un représentant 
(parent ou référent): «Le but de cet 
espace est de favoriser l’échange, 
mais c’est aussi pour les parents, 
grands-mères, grands-pères ou 
mamans de jour qui souhaitent 

avoir des conseils et du soutien de 
notre part sans a priori».

I Appui bénévole
Ce lieu d’échange qui vient à 
peine d’ouvrir ses portes permet 
de faciliter la rencontre entre les 
parents et les enfants entre eux. 
Elles sont deux accueillantes 
diplômées à recevoir les adultes 
accompagnés de leurs têtes 
blondes chaque lundi, afin de 
proposer un accueil de choix 
dans un espace aménagé pour les 
petits: «Ce qui me tient à cœur 
dans ce projet, c’est que cet espace 
est gratuit, sans engagement. 
J’ai à cœur d’offrir un accueil de 
qualité, c’est pourquoi je travaille 
bénévolement avec deux autres 
personnes que je connais très bien 
qui étaient d’accord de faire cela», 
ajoute Sylvie Gomez. A.R.

Un espace parents-enfants chez Bambidule

Un espace gratuit vient 
de voir le jour afin de 
créer du lien avec les 
familles et en soutien à 
la parentalité.

Sylvie Gomez veille sur la «Maison Bambidule». Reichlin

APPLES

Contrôle qualité

PUBLICITÉ

Samedi 25 et dimanche 26 juin 2022 
La Maison des artistes 
vous ouvre ses portes !

De 14h00 à 18h00
Entrée libre 

De 14h30 à 15h30 
Impressions de gravures 

Un art à découvrir 

A 16h00 
Visite commentée de l’exposition

www.museeforel.ch 

Tyll Dörries, au skate-park de Morges. Grieu



Contrôle qualité

 Retrouvez plus de photos sur

 www.journaldemorges.ch
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grandgrand

Des festivités jusqu’à plus soif

Michel Berset se 
souviendra de sa 
dernière fête en tant 
qu’abbé-président. 

Après vingt ans de comité dont six 
à sa tête, le Bussignolais s’en ira le 
sentiment du devoir pleinement 
accompli. «C’était le top du top, 
assure-t-il. Il y a eu énormément 
de monde le samedi soir, un peu 
moins le dimanche, mais c’est 
normal. Tout s’est parfaitement 
bien passé.»

Sous un soleil de plomb et des 
chaleurs rarement enregistrées à 
cette période de l’année qui ont 
forcé les organisateurs à s’adapter. 
«On a été en rupture d’eau presque 
du début à la fin, explique l’abbé-
président. Le stock de bière 
prévu pour l’ensemble de la fête 
a été épuisé le samedi soir déjà. 
C’était quelque chose comme 70 
futs, vraiment impressionnant. 
Heureusement, on s’est arrangé et 
tout le monde a pu boire à sa soif.»

Pour ne pas prendre de risque, 
les cortèges ont été raccourcis. 
«C’est comme ça, on fait avec, 
sourit Michel Berset d’une voix 
qu’on sent encore un peu fatiguée 
suite à ce long week-end.»

I Relève parée
Après l’annulation de l’édition 
prévue en 2020, les Bussignolais 
ont été heureux de se retrouver 
après quatre ans sans les festivités 
de l’abbaye. Une longue attente 
qui n’a de loin pas découragé les 
membres. «Tout le monde a bossé 
comme des fous, félicite l’abbé-
président sur le départ. On n’a 
pas ressenti de lassitude ou de 
découragement face à l’annulation 
de la fête précédente, au contraire, 
la motivation était à 200 %. Alors 
que nous sommes une quinzaine 
au comité, là près de 25 personnes 
se sont démenées pour nous 
donner un coup de main.»

Et Michel Berset pourra tabler 

sur cette motivation pour laisser 
une société en pleine santé. «Il faut 
savoir s’arrêter au bon moment, je 
sens que c’est maintenant, lance-
t-il. Il y a une belle jeunesse qui 
arrive en relève et je n’ai aucun 
souci sur la pérennité de l’abbaye.»

Car en plus de 170 membres, ils 
sont dix à avoir rejoint les rangs des 
Laboureurs ce week-end, un score 
«vraiment pas mal», commente 
l’abbé-président. Fondée en 1803, 
l’abbaye de Bussigny a encore de 
beaux jours devant elle au vu de 
l’édition exceptionnelle qu’elle 
vient de terminer. «Même si notre 
commune est désormais une petite 
ville et plus un village, la tradition 
reste bien ancrée. Et une fête 
comme l’abbaye n’est vraiment 
pas près de s’éteindre», conclut un 
Michel Berset épuisé mais heureux 
de sa dernière. I

 n Palmarès
Cible Société
1. Yves Peneveyre 
2. Mirko Maradan
3. Arthur Mingard
4. Daniel Chaupond
5. Jacky Jaunin
Cible Venoge
1. Yves Peneveyre
2. François de la Rosa
3. Vincent Zünd
4. Gilles Bocherens
5. Frédéric Papaux 
Cible Drapeau 
1. Robin Schudel
2. Christophe Panchaud
3. Frank Lambelet
4. Yves Peneveyre
5. Frédéric Papaux

Chaleur et soleil étaient au rendez-vous 
d’une abbaye qui s’est fait attendre 
durant quatre ans. Mais cette édition 
2022 restera dans les annales de la 
société bicentenaire.

BUSSIGNY I ABBAYE DES LABOUREURS

Par Sarah Rempe / Photos Alexandre Grieu



Terroir

Plusieurs PME 
partagent leur toit 
du côté de 
Hautemorges

À Vufflens-le-Château, 
le marché artisanal 
connaît le succès 
depuis 20 ans

Alinghi pourra 
compter sur  
des marins  
de la région1413 15
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L’année dernière, le 
sauvetage morgien 
organisait des 
portes ouvertes, 

tout comme celui de Saint-Prex. 
L’expérience a été réitérée cette 
année sauf que cette fois, les 
sociétés de sauvetage de toute la 
région se sont coordonnées pour 
présenter leurs activités au public 
le même jour. 

Cette année, ce sont donc 
les sections vaudoises de la 
SISL (Société Internationale 
de Sauvetage du lac Léman) 
qui participent. Ces dernières 
englobent notamment Coppet, 
Ouchy, Rolle, Lutry, Cully, Vevey, 
Montreux, mais aussi les Iris à 
Neuchâtel.

I Des exercices
Ainsi, de 17 h30 à 21 h30, les 
curieux ont pu apercevoir et tester 
le matériel, tenter de s’essayer 
à des exercices, mais également 
découvrir les bateaux. 

Du côté morgien, Philippe 
Bonzon avait prévu une séance 
d’information pour répondre à 
toutes les questions des visiteurs. 
«C’est indispensable pour nous 

d’avoir des nouveaux pour former 
la relève. Après, si les gens viennent 
ne serait-ce que pour s’informer et 
découvrir nos activités, c’est déjà 
une belle réussite, car l’important 
est aussi de nous faire connaitre.» 

Lionel Rochat, vice-président du 
comité explique plus précisément 
en quoi consistent leurs activités: 
«Tout ce qui est sauvetage se fait 
en équipe de vigie, c’est-à-dire de 
surveillance, avec un système de 
garde qui se relaie toute l’année. À 
côté de cela, les membres peuvent 
également venir en semaine 
s’il y a des régates, ou encore 
pour compléter leur formation 
en premiers secours, pilotage, 
matelotage, soins aux noyés, 

plonge au mannequin, etc.» En 
plus de sa mission première de 
porter secours aux navigateurs 
et plaisanciers, la société se 
charge également de surveiller les 
manifestations nautiques.

I Grande famille
À côté de l’aspect opérationnel, 
il y a également toute une partie 
récréative. «C’est une grande 
famille, nous faisons beaucoup 
d’activités à côté du sauvetage 
dans lesquelles on peut faire 
venir nos enfants par exemple», 
explique le vice-président. 

Le fils de Lionel Rochat, Gaëtan, 
était présent pour accueillir les 
visiteurs. Il se réjouit de rejoindre 

la société lorsqu’il atteindra ses 
13 ans, l’âge minimum requis. «Je 
vais sur le lac depuis que je suis né, 
donc là j’ai hâte d’en apprendre 

plus sur les nœuds et aussi de 
savoir piloter les bateaux», déclare 
le jeune homme.

Cette grande famille, Morgane 

l’a intégrée l’année passée, à la 
suite des portes ouvertes. «Au 
bénéfice du diplôme de massage 

cardiaque et 
de sauvetage 
en piscine, 
je trouvais 
dommage de 
ne pas l’utiliser, 
et j’avais 
envie de faire 
une activité 
bénévole. J’ai 
eu un accueil 
incroyable, 
dans toutes les 

vigies il y a une super ambiance.»
Andreas Margonis, membre 

du sauvetage de Lutry, est venu 
soutenir ses collègues morgiens. 
Ayant intégré la société depuis 
2014, il témoigne de l’esprit de 
camaraderie qui règne entre les 
différentes sections. «Ça fait du 
bien de rencontrer des gens qui 
partagent les mêmes motivations 
que moi», assure-t-il.

I Beau succès
Cette première journée de porte-
ouvertes communes semble 
avoir porté ses fruits: plusieurs 
personnes avaient déjà contacté 
Philippe Bonzon en amont pour 
lui faire part de leur intérêt et se 
sont rendues à la journée.

Thierry Hausermann, un 
passionné du lac, déjà secouru 
par les gardiens du Léman, est 
venu se renseigner de façon plus 
approfondie. «Je suis intéressé 
par les premiers secours, c’est 
important pour moi d’être en 
capacité de réagir si quelqu’un 
est en détresse autour de moi, et 
bien sûr en premier lieu ma propre 
fille», confie ce père de famille, qui 
envisage de rejoindre le sauvetage.

Un sang neuf nécessaire au 
bon fonctionnement de la société 
locale morgienne. En effet, tous les 
membres sont bénévoles, et leurs 
interventions sont entièrement 
gratuites et indispensables à 
la sécurité des amoureux des 
activités lacustres. I

Les sauvetages ouvrent leurs portes

Vendredi 17 juin, 
les sociétés de 
sauvetage de la 
région ouvraient 
leurs portes au 
public. Un moyen 
de faire non 
seulement découvrir 
leurs activités 
méconnues, mais 
également de 
recruter.

De gauche à droite: Lionel Rochat, Williams Fiaux, Morgane, Claire Martinet et le président Philippe Bonzon. Schmidely

SOCIÉTÉS LOCALES I PREMIERS SECOURS

Par Olivia Schmidely

 n Période estivale faste
Bien que peu connues, les sociétés de sauvetages en 
collaboration avec les sauveteurs suisses et français restent 
très importantes pour la sécurité lacustre, particulièrement 
en période estivale. À l’année, la cellule morgienne effectue 
entre 75 et 90 interventions. Ces derniers jours encore, 
elle a secouru une jeune fille dont le paddle avait gravement 
dérivé et les utilisateurs d’un bateau qui avait pris feu. 
Philippe Bonzon invite les plaisanciers et navigateurs à bien se 
renseigner sur l’état du lac avant de s’embarquer: le vent, mais 
aussi les risques d’orages. Le président enjoint également ceux 
qui pratiquent le paddle à bien s’attacher à leur planche. 

Contrôle qualité

L’obstination est sans doute 
un qualificatif qui colle à la 
personnalité de Jean-Luc Bovey, 
le meunier de Sévery qui rêvait 
d’inaugurer sa «Maison de la 
Noix» depuis plusieurs années.

Mais passons sur les formulaires 
et la paperasse, car l’heure est 
aux célébrations pour la famille, 

laquelle n’a pas eu froid aux yeux 
pour mettre sur pied à la fois un 
outil de valorisation des produits 
du terroir, mais aussi un restaurant 
et une nouvelle destination 
touristique. «Cela permettra 
de profiler notre région, notre 
savoir-faire ainsi que l’agriculture 
de proximité dont tout le monde 

parle aujourd’hui», a expliqué 
l’entrepreneur au moment de 
recevoir les autorités, partenaires 
et entreprises ayant participé 
au chantier. «Je suis heureux du 
résultat, car il respecte la tradition 
que nous devions au bâtiment, 
tout en apportant la modernité 

nécessaire qui accompagne nos 
produits haut de gamme.» 

I Fête publique
Le Moulin-Huilerie de Sévery 
perpétue en effet les techniques 
traditionnelles de fabrication 
d’huile de noix, noisette, pistache, 

colza et 14 autres types de produits 
pressés à l’ancienne. Situé au pied 
du Jura, au bord de «La Morges», 
le Moulin de Sévery est à ce jour 
le dernier de Suisse à exercer une 
activité artisanale tout au long de 
l’année. On peut y déguster de 
l’huile, bien sûr, mais également 
une large gamme de moutardes.

Une démarche globale qui 
profite aussi aux producteurs 
vaudois puisqu’ils sont 27 à s’être 
associés à la famille Bovey pour 
former la coopérative nucicole 
et porter ensemble cet ambitieux 
projet de développement régional. 
Après les officialités, qui ont valu 
a cette réalisation un hommage 
appuyé de la présidente du Grand 
Conseil Laurence Cretegny, 
soulignant au passage que les 
députés du district avaient 

largement soutenu les crédits du 
projet de développement régional 
agricole (PDRA) sur la filière noix, 
en lien avec la revalorisation de la 
noix via plusieurs actions, dont 
celle-ci.

Le Moulin de Sévery «nouvelle 
formule» ouvre par ailleurs ses 
portes au public ce week-end, de 
10 h à 18 h, avec des visites guidées 
de l’huilerie, la dégustation de 
produits du terroir, un atelier de 
cassage et énoisage des noix, ainsi 
que la découverte des noyers et 
du parcours didactique. «C’est 
une histoire familiale qui se 
prolonge puisque nous sommes 
tous engagés dans la réussite de 
cette PME depuis huit générations 
désormais», se félicitait Jean-Luc 
Bovey, à quelques secondes de 
devenir grand-père.  C. Jot.

La Maison de la 
Noix sur orbite
Le projet né dans la tête de 
Jean-Luc Bovey s’est concrétisé 
après des années d’efforts. Sévery

 C’est une grande 
famille, nous 
faisons aussi 

beaucoup d’activi-
tés où l’on fait venir 

nos enfants
Lionel Rochat, vice-président du 

sauvetage morgien
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ABONNE-TO I
#MISSIONRECONQUETE

Pour vibrer

Je suis venu

L’ASIME (Association scolaire intercommunale de Morges et environs) a pour 
mission de pourvoir aux besoins de la scolarité obligatoire, pour les degrés 
primaire et secondaire, des enfants domiciliés sur le territoire des communes 
associées. Il s’agit en particulier de la mise à disposition des locaux, instal-
lations et mobilier nécessaires à l’enseignement, ainsi que l’organisation des 
transports, devoirs surveillés, sports scolaires facultatifs, camps et activités, 
cabinet dentaire scolaire, etc.

Dans le cadre de notre développement nous recherchons de suite ou à 
convenir un/e

Assistant(e) de direction 70-80%
Vos missions
• Assurer le soutien administratif de la Direction
•	 Planifier	et	organiser	les	séances
• Rédiger les procès-verbaux des séances
• Assurer le suivi des dossiers de la Direction
• Gérer l’administration RH
• Participer à des projets et en assurer le suivi administratif
• Superviser les tâches de l’équipe administrative
Votre profil
• CFC d’employé(e) de commerce
• Brevet d’assistant.e de direction ou formation jugée équivalente
• Formation en gestion de projet
• Expérience de plusieurs années dans une administration publique  
 communale ou cantonale ou dans un poste similaire
• Bonne connaissance du système scolaire et de son fonctionnement,  
 ainsi que de la vie locale et des institutions locales, régionales et  
 cantonales
• Maîtrise des outils informatiques courants
Vos compétences particulières
• Très bonnes facultés d’organisation
• Sens de la communication et entregent
• Aisance rédactionnelle et excellente orthographe
• Autonomie et prise d’initiative
• Maîtrise de soi et gestion du stress
• Aptitude à gérer une petite équipe
• État d’esprit orienté solution
• Disponibilité
Nous offrons
• Une activité au sein d’une Association qui œuvre avec et pour les enfants
• Une place dans une équipe agréable, motivée et engagée
• Un environnement de travail moderne et attrayant
• Une participation active dans des projets variés et intéressants
Si	vous	êtes	prêt(e)	à	relever	ce	défi,	alors	n’hésitez	plus	!
Nous nous réjouissons de recevoir votre dossier de candidature complet à 
l’adresse e-mail suivante: contact-rh@asime.ch

 
www.morges.ch 

L’Institut Morges Formation accueille des 
participant·es en recherche d’emploi dans le cadre 
des mesures du marché du travail. Nous cherchons 
pour une date à convenir un·e : 
 

Employé·e d’administration - 
Réceptionniste (taux d’occupation de 50% à 
80%) 

Tâches principales 
 accueillir les participant·es-bénéficiaires, 

enregistrer les demandes de formation. 
 assurer le suivi administratif entre les ORP, les 

assuré·es et l’Institut 
 organiser et gérer les tâches du secrétariat 
 Organiser et gérer l’économat, gérer les 

approvisionnements, assurer l’intendance 

Nous souhaitons 
 CFC d’employé·e de commerce ou formation 

équivalente 
 4 ans d’expérience dans un poste similaire 
 sens développé de l’accueil, esprit de service, 

flexibilité 
 aptitudes à concevoir et rédiger des documents 

complexes sur Word et Powerpoint 

Nous offrons :  
 Conditions de travail attractives 
 Prestations sociales intéressantes 
 Formation continue 

 
Entrée en fonction : Septembre 2022 ou à convenir 
 
Les dossiers complets sont à adresser jusqu’au 1er 
juillet 2022 à :  
guillaume.morel@morges.ch 

 

Commune de Bussigny

Conseil communal
Convocation

Madame la Conseillère, 
Monsieur le Conseiller,

Le Bureau a l’honneur de vous convoquer en séance
du Conseil communal le

Jeudi 30 juin 2022, à 19 h 30
à la Salle du Conseil

ORDRE DU JOUR

Ouverture de la séance - appel, approbation de l’ordre
du jour

1.  Adoption du procès-verbal de la séance du
 2 juin 2022
2. Communications du Bureau du Conseil
3.  Communications de la Municipalité
4. Information des délégués du Conseil communal
 dans les organismes intercommunaux
5. Préavis municipal No 06/2022 relatif au rapport de 

gestion de l’exercice 2021
 	 Rapport de la Commission de gestion

6. Préavis municipal No 07/2022 relatif aux comptes 
communaux de l’année 2021

 	 Rapport de la Commission des finances
7. Réponse à l’interpellation de Mme Bolkensteyn et 

M. Wyssa: Les caméras de surveillance sont-elles 
assez surveillées ?

8. Nomination d’une commission pour étudier le postu-
lat de M. Quaglia: Le solaire à la Buvette la Plannaz

9. Élection du Bureau du Conseil pour 2022-2023:
 a) du président
 b) du 1er vice-président
 c) du 2e vice-président
 d) des scrutateurs
 e) des scrutateurs suppléants
10. Propositions individuelles et divers
11.  Fixation de la date de la prochaine séance

Au plaisir de vous rencontrer à cette occasion, nous vous 
présentons, Madame la Conseillère, Monsieur le Conseiller, 
nos salutations distinguées.

Pour le Bureau du Conseil communal
La présidente :                                         La secrétaire :
   J. Rosset                                         C. Dind

Contrôle qualité

Vous y étiez?
Loisirs ■ Sport ■ Culture ■ Vie villageoise

tous les visages des manifestations
du district se trouvent dans nos galeries sur

www.journaldemorges.ch
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Hélène Pourra Anselmier, voilà 
le nom de la peintre à laquelle 
François Reymondin s’est 
intéressé pendant une grande 
partie de sa vie. C’est par son 
métier que cet ancien brocanteur 
a fait l’acquisition d’un fond 
d’atelier et d’archives familiales en 
1998. De fil en aiguille, les œuvres 
se retrouvèrent à La Sarraz: «C’est 
une des descendantes du cousin 
de la fille d’Hélène Pourra qui 
m’a contacté et on a fait un deal: 
elle m’échangeait les tableaux 
contre une modique somme et 
je m’engageais à faire l’étude de 
l’artiste et de sa destinée.»

Pendant toutes ces années, 
L’Islois désormais retraité a lu les 

quelque quatre mille lettres que 
se sont envoyées Hélène Pourra 
et sa sœur, les a retranscrites et 
archivées: «Si j’avais fait tout ce 
travail accumulé sur vingt ans sans 
arrêt, ça m’aurait pris trois ans», 
résume-t-il.

Grâce à ses études en théologie, le 
septuagénaire a appris à avoir une 
certaine rigueur méthodologique 

au niveau de l’histoire, et a pu 
analyser la correspondance de la 
peintre.

I Voyage au passé
De quoi lancer une longue 
découverte biographique, mais 
aussi une exploration du passé. 
«Tous les documents consultés 
m’ont davantage fait travailler sur 
les modes de vie du XIXe que sur 
la peinture elle-même», confie-t-il.

À travers les nombreux 
échanges entre l’artiste et sa sœur, 
François Reymondin a réalisé un 
véritable voyage dans le temps: 
«J’ai l’impression de m’être enrichi 
de cette perception du XIXe siècle 
au quotidien. Par exemple, il y a 
certaines lettres dans lesquelles 
on apprend la différence du 
prix du chou-fleur entre Lyon 
et Genève», sourit-il. L’ancien 
pasteur a souhaité faire un 
«résumé» de toutes ses lectures et 
connaissances sur Hélène Pourra 
dans un livre: «Le projet, c’était 
surtout de terminer quelque chose 
qui laisse une trace. Je n’avais pas 
envie que cela disparaisse». A.R.

25 ans sur la piste de «sa» peintre

Ancien antiquaire et 
pasteur, François Rey-
mondin a travaillé sur 
l’œuvre d’une femme 
peintre dont il a tiré un 
livre très détaillé.

François Reymondin et son 
livre sur Hélène Pourra. Reichlin

L’ISLE

Ce ne sont pas moins de trois 
bâtiments qui ont été rénovés 
au cœur de l’Institution de 
Lavigny. Plus précisément dans 
le département d’hébergements 
socio-éducatifs. 

Ces infrastructures ont vocation 
à accueillir des personnes adultes 
en situation de polyhandicap. 
Olivier Thibaud, président 
du Conseil de la fondation, a 
déclaré lors de son discours: 
«Tout individu dépendant sur 
le plan physique, mental ou 
social a la capacité d’évoluer, de 
s’épanouir, de manifester des 
goûts et des désirs, bref: d’agir avec 
autodétermination.» Le président, 
enthousiaste, précise que c’est 
grâce à cette conviction que les 

équipes ont pu mener à bien ce 
projet.

I Deux objectifs
Cette grosse rénovation avait 
deux objectifs: le premier était 
bien entendu d’offrir un confort 
supplémentaire aux résidents, 
en apportant notamment de 
nouvelles infrastructures de soins 
comme des puits de lumière, des 
salles de musicothérapie ou de 
stimulation sensorielle. 

Le second était d’ordre 
énergétique: les anciens foyers, 
construits dans les années 1970, 

ne correspondaient plus aux 
normes actuelles. Le projet de 
réfection avait donc pour but 
l’assainissement et la mise à 
niveau énergétique. Des panneaux 
solaires ont notamment été 
installés sur les toits, ce qui permet 
de couvrir les besoins en énergie 
de plusieurs bâtiments du site. 
Ces travaux ont nécessité plus de 
33 mois sur place et 7 ans de travail 
au total.

C’est donc un sentiment de 
devoir accompli que l’on pouvait 
ressentir lors de cette journée 
d’inauguration. O.S.

Cure de jouvence à Lavigny 

L’Institution a inau-
guré de nouveaux 
locaux d’hébergements 
socio-éducatifs après de 
longs mois de travaux.

HANDICAP

Contrôle qualité

C’est sous un soleil 
de plomb que 
s’est déroulé le 19e 
marché artisanal 

de Vufflens-le-Château. En plus 
des exposants, de nombreuses 
animations étaient au programme, 
avec un accent particulier sur le 
divertissement pour les enfants. Le 
cirque Coquino et la Tyrolienne 
étaient notamment de la partie.

Dans un premier temps, cette 
manifestation a pour vocation 
de mettre en lumière les produits 
artisanaux de la région, comme 
l’explique Thierry Chollet, 
l’organisateur: «Nous faisons 
attention à favoriser la production 
directe, le local, et les petites 
quantités. En outre, nous ne 
souhaitons pas faire uniquement 
un marché, mais aussi une belle 

fête villageoise pour valoriser 
Vufflens-le-Château et son cadre.»  
Thierry Chollet note une certaine 
augmentation de la participation 
des commerçants cette année, 
une envie de partager et de vendre 
qui est exacerbée à la suite du 
Covid. Ce marché fait la joie des 
commerçants, comme l’atteste 
Jean-Jacques Schenk: «C’est très 
sympathique et bien organisé.  En 
plus, les gens sont très respectueux, 
bien plus qu’au sein des grandes 
villes. Ils aiment le côté artisanal», 

décrit le tourneur sur bois. Une 
autre vendeuse, Berthe Rochat, 
dit particulièrement apprécier le 
cadre. «Ici, c’est juste magique. Et 
les visiteurs sont très réceptifs aux 
produits naturels, fabriqués avec 
des matières premières nobles», 
explique encore cette habituée qui 
propose des cosmétiques bio.

Un attrait pour l’artisanal qui 
se ressent chez les visiteurs: «Je 
fais très attention à tout ce que 
je consomme, que ça soit du 
cosmétique ou autre, j’essaye de 

faire des achats conscients», confie 
Valérie, une habitante de Morges.

En plus de l’artisanat local, 
c’est le cadre qui séduit, comme 
le disent Jean-Michel Barraud et 
Sylvie Dupuis: «Par ce tour des 
stands autour du château, on peut 
apprécier la vue sur le lac et les 
alentours, c’est magnifique.»

I Grosse chaleur
Malgré la bonne ambiance 
générale, la plupart des 
commerçants interrogés ont 
témoigné d’un recul des dépenses 
au début de l’après-midi, la faute 
selon eux à une chaleur étouffante. 
«C’est plus tranquille aujourd’hui 
que les autres années», explique 
Enkhtsetseg Tserenbadam, qui 
vend des bijoux en polymère. Des 
affaires qui tournent un peu au 
ralenti, c’est également le constat 
de Béatrice Rouge, venue elle 
aussi présenter ses bijoux. «Il y a 
eu beaucoup de monde ce matin, 
mais bien plus de visiteurs que 
d’acheteurs.» 

Indépendamment des 
transactions, les commerçants 
ont aussi justifié leur volonté de 
présenter leur univers, à l’instar 
de Philippe Truel, venu d’Yvoire, 
qui a du plaisir à partager l’idée 
derrière ses produits d’inspiration 
médiévale. Le commerçant met 
également en avant l’importance 
du local dans le contexte actuel:   
«Le public aujourd’hui recherche 
des artisans, qui produisent 
du qualitatif et ce localement, 
sans transport à travers toute la 
planète.» I

L’artisanat à l’honneur au marché

Le village accueillait 
samedi 18 juin son 
traditionnel marché 
artisanal. Un 
évènement conçu 
pour les petits et 
les grands, entre 
produits locaux et 
animations en tous 
genres.

Thierry Chollet (en haut à droite.) est l’organisateur de la manifestation qui attire un grand nombre d’artistes et artisans. Schmidely

VUFFLENS I TERROIR

Olivia Schmidely

 n Popularité grandissante
Le marché artisanal de Vufflens-le-Château a été créé en 
2002, à la suite des journées du patrimoine qui proposaient 
notamment des tours du Château. Un marché s’est donc 
organisé afin de pouvoir restaurer les visiteurs. Il s’est 
pérennisé et s’est considérablement agrandi: chaque année, ce 
sont entre 80 et 100 exposants qui sont présents. Quant aux 
visiteurs, on estime leur nombre entre 500 et 600, venant de 
toute la région, parfois même du Valais ou encore de France 
voisine. Au niveau de l’organisation, ce sont entre 60 et 80 
personnes qui sont mobilisées.
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Kader Chalabi, Olivier Thibaud et Thierry Siegrist. Schmidely
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Par définition, les PME 
cultivent la concurrence 
et un entrepreneur est 
censé développer son 

propre projet dans son coin. 
On ne sait pas si c’est l’époque 
qui veut ça, mais ce qui vient de 
se passer dans deux villages de 
Hautemorges tend à démontrer 
l’exact contraire.

Le week-end dernier, en 
effet, une halle mêlant de 
nombreuses enseignes a célébré 
son inauguration, sous le nom 
de «Pentassenges», en plein 
centre du quartier artisanal de 
Pampigny. Patron de Pentagone 
Immobilier, Sébastien Pahud 
caressait ce projet à force de voir 
une autre société dont il a la charge 
avec Cédric Zbinden – Multiloc – 
se développer et chercher des 
locaux adaptés. Quitte à en faire 
pour eux, ils ont visé bien plus 

large puisque 18 entreprises ainsi 
que les pompiers ont embarqué 
dans ce «pari» générateur d’une 
cinquantaine d’emplois. «On 
nous a dit que nous étions un peu 
fous, mais notre idée a toujours été 
claire et le résultat est très proche 
des premières discussions lancées 
sur le ton de la plaisanterie», 
résume Sébastien Pahud.

Une entreprise de location de 
machines, un atelier mécanique, 
un peintre, des thérapeutes, un 
électricien, une fiduciaire et bien 
d’autres vivent ainsi sur les 2500 
mètres carrés. Avec une cafeteria, 
des salles de conférences et 
certains services mutualisables, 
tous convaincus que l’union fait 
la force et que le partage peut 
déboucher sur des affaires en 
commun. «Je suis assez fier à 
chaque fois que j’arrive ici et que je 
vois des gens travailler. Ce projet 
a pris du temps, nous a coûté 
de l’énergie et pas seulement au 
niveau des procédures, mais c’est 
notre part en faveur de l’économie 
de la région.»

I Talents réunis
À deux kilomètres de là, à Cottens, 
le contenu est différent, mais la 
philosophie assez proche. Fin 
mai, Le Vieux Réservoir et son 
partenaire Swan Wine ont en 
effet ouvert leurs portes afin 

d’inaugurer une nouvelle cave.
C’est grâce à l’association 

Julien Bugnon-Laetitia Pouchard-
Maxime Ormond que la cave 
du Vieux Réservoir a vu le 
jour. Vigneron de formation, 
Julien Bugnon, fondateur du 
Vieux Réservoir, d’ecosapin et 
de Dicifood vit désormais son 
rêve de jeunesse. N’ayant pas 
de vignes, il a repris le domaine 
agricole familial de Cottens et a 
exploité les terres afin de produire 
des denrées comme des noix, 
des noisettes ou de la moutarde. 

C’est seulement depuis peu que 
l’opportunité s’est offerte à lui: 
«L’an passé, on m’a proposé de 
me charger d’un hectare de vignes. 
Étant donné que ma compagne 
Laetitia est œnologue, on s’est dit 
qu’on pourrait créer notre cave 
et faire notre vin». L’association 
entre Didier Cornut, fondateur 
de Swan Wine, qui fait ses propres 
assemblages, et Julien Bugnon, 
permet de composer un panel 
complet. «Le Vieux Réservoir fait 
des crus traditionnels comme du 
chasselas et du Gamay, tandis 
que Didier fait des vins «pop», 
ce qui suggère des synergies 
intéressantes.»

I Coopération utile
Professionnel reconnu, Didier 
Cornut n’a pas hésité à embarquer 
dans l’aventure: «Je les aide à 
monter leur entreprise et eux me 
laissent une place pour vinifier 
et stocker mes vins.» Après 
avoir travaillé 29 ans pour le 
compte d’un prestigieux domaine 
genevois, l’habitant d’Apples a 
décidé de se consacrer uniquement 
aux assemblages, en s’appuyant 
sur sa propre signature. Ou plutôt 
sa «cygne-ature», l’emblème 
de la marque. Une expérience 
passionnante pour ce quatuor, qui 
saura lui aussi se serrer les coudes 
pour se développer.

Des PME sous le même 
toit au pied du Jura

Coup sur coup, des 
projets mêlant des 
entrepreneurs sans 
liens directs ont été 
inaugurés.

COTTENS - Maxime Ormond, Didier Cornut, Laetitia Pouchard et 
Julien Bugnon réunis à l’enseigne du «Vieux Réservoir». Reichlin

MUTUALISATION

Par Alyssa Reichlin/C. Jot.

Le casseur de prix d’ici lutte contre la vie chère

Realdeals.ch, c’est une petite 
aventure qui commence fort. 
Reprise par l’entrepreneur 
morgien Gabriel Burger puis 
relancée en pleine pandémie de 
coronavirus, cette plateforme 
de vente en ligne d’expériences 
locales à prix «discounts» connaît 
déjà un succès prometteur: son 
chiffre d’affaires a augmenté de 
50 % et les visites sur le site internet 
atteignent les trois millions en 
douze mois pour une base de 
200 000 clients réguliers.

Le site web vient d’ailleurs 

d’être refait à neuf, car Gabriel 
Burger souhaite voir les choses 
en grand. «Ce démarrage montre 
qu’il y a un vrai marché pour ce 
type de produits de loisirs, assure-
t-il. Nous allons continuer à 

développer notre communauté 
régionale pour devenir, à terme, 
un site phare en Romandie.»

Pour que cette prédiction se 
vérifie, la PME devra grandir et 
les actuels six employés auront 

bientôt de nouveaux collègues. 
L’entreprise étendra aussi son 
activité à d’autres projets qui 
seront prochainement annoncés.

I Tarifs attractifs
Un vol en parapente à moitié 
prix, deux tartares au bistro du 
coin pour le prix d’un, les idées 
fusent sur le site de celui qui est 
aussi connu pour son implication 
dans le judo. «Nous avons soumis 
plus de 2000 offres cette dernière 
année. Nous y parvenons grâce 
aux relations que nous entretenons 
avec des partenaires très fidèles. 
En gros 100 000 ventes ont pu être 
réalisées depuis mai 2021.»

La preuve que le e-commerce 
n’en finit plus de capter 
l’attention sur les réseaux, avec 
des propositions judicieusement 
orientées sur les loisirs, le bien-
être et plus généralement le bon 
temps, notamment au restaurant 
et entre amis. M. V.

Le site de vente en 
ligne «Realdeals.ch», 
est en main du mor-
gien Gabriel Burger. Il 
connaît une forte crois-
sance dans ce marché. 

Tiffany Vázquez, Gabriel Burger (dir.) et Michael Schaer. Vanolli

MORGES

Le rendez-vous des pme Proximité
Innovation
Réussite

Contact pour vos annonces: pub@journaldemorges.ch

Nid de 
partage 

Quelques semaines avant 
ces inaugurations, une 
autre halle «partagée» a 
vu le jour dans la même 
zone de Pampigny. À 
l’enseigne de «BauMe 
Immo SA», plusieurs 
activités cohabitent dans 
des secteurs très divers 
comme par exemple le 
conditionnement de bières 
artisanales en fûts, un atelier 
d’architecture, le contrôle 
de systèmes de freinage et 
quelques autres PME.

Rendez-vous

Le chiffre

Engager des réfugiés

Distinction Les Prix Orif «Merci Patrons!» 2020 et 2022 
ont été remis il y a peu à Lussy-sur-Morges, en marge de 
l’assemblée générale de l’Organisation romande d’intégration 
et de formation professionnelle. Ce prix a été créé dans le 
but de féliciter et encourager les employeurs dont l’action 
pour l’intégration de personnes atteintes dans leur santé est 
remarquable. «Cette action met en valeur les partenariats déjà 
existants entre les sites Orif et l’économie et permet à des patrons 
encore «hésitants» de comprendre l’intérêt de tenter l’expérience 
de l’intégration professionnelle au sein de leurs entreprises», 
explique l’Orif. Le district a réalisé un tir groupé pour 2020 et 
2022 avec SICT (Lussy, qui accueillait la manifestation), Landi La 
Côte (Bussy-Chardonney) et Masson & Cie (Echandens). Getaz-
Miauton (Bussigny), Camion Transport (Vufflens-la-Ville) 
et De Cagna plâtrerie-peinture (Ecublens) complètent 
le palmarès.

Aubonne L’économie 
régionale sera mise en 
vitrine du 25 au 28 août 
lors d’AubonneExpo, le 
Comptoir de la Côte. Les 
métiers et la formation 
seront particulièrement à 
l’honneur puisque c’est la 
Fédération vaudoise des 
entrepreneurs (FVE) qui 
est l’invité principal de cette édition. Chaque exposant a d’ailleurs 
été encouragé à présenter son métier, le comité ayant convié les 
jeunes et les écoles afin de venir découvrir toutes les professions 
qui seront sous la cantine pour s’en faire une meilleure idée.

Même si nous allons y 
venir probablement un 

jour par semaine, je ne suis 
pas conquis à 100 % par le 
télétravail. Je reste sur mes 
gardes et j’attends que l’on 

me démontre l’utilité de cette 
mesure...

Georges
Zünd
Directeur de la FVE 
«Entrepreneurs»

900 Comme le nombre d’habitants annoncés du côté 
du quartier de L’Eglantine, inauguré il y a deux semaines après 
quelques années de travaux. Un «petit village» dans la ville qui 
aura aussi ses commerces, puisque la population pourra profiter 
d’un tea-room, d’une épicerie fine, d’une crèche et même d’un 
centre de fitness et de bien-être. La parcelle accueille treize 
bâtiments pour un total de quelque 450 logements sur les 
hauteurs morgiennes, à proximité de la patinoire.

Devenez
partenaire

des rendez-vous desdes rendez-vous desPME
Demandez une o�re à 
PUB@journaldemorges.ch
021 801 21 38

Le partenaire des PME

PAMPIGNY - Le bâtiment «Pentassenges» accueille sous son 
toit 18 PME régionales ainsi que les sapeurs-pompiers. Bovy
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C’était en 2003. 
Toute la Suisse se 
passionnait alors 
pour les aventures 

d’Alinghi, le bateau suisse lauréat 
de la 31e édition de la Coupe 
de l’America – la plus ancienne 
compétition sportive de la planète.

«J’ai commencé la voile en 2007 
(ndlr: lorsque Alinghi conserve son 
titre acquis quatre ans plus tôt). 
On regardait toutes les régates 
en famille et la Suisse montrait 
que malgré le fait qu’on était un 
petit pays de lacs, on était capable 
de remporter la plus vieille 
compétition du monde, raconte 
Nicolas Rolaz, membre du Club 
Nautique Morgien (CNM). Déjà 
enfant, je me suis dit que si je 
m’accrochais, il était possible de 
faire de grandes choses en Suisse. 
Cette victoire a été tellement 
fédératrice et juste pour ça, 
on a envie de la regagner.» La 
regagner? Et bien oui, car Alinghi 
est de retour, ou plus exactement 
Alinghi Red Bull Racing.

En effet, le bateau suisse a 
annoncé la composition de son 
équipage en vue de la prochaine 
édition de la Coupe de l’America 
qui aura lieu à Barcelone  (Espagne) 
en 2024. Parmi les quatorze 
heureux élus figurent Nicolas 
Rolaz – qui fait partie du CNM et 
champion du monde d’Optimist 

en 2014 – et Arthur Cevey – natif 
de Morges, mais qui navigue sous 
les couleurs du Club Nautique de 
Founex. «Pour moi, c’est presque 
un rêve de gosse qui se réalise, 
confie ce dernier. J’ai commencé 
la voile en ayant en tête cette 
période de Coupe de l’America 
d’Alinghi et en espérant qu’un 
jour, j’aurais le niveau et l’occasion 
d’accéder à cette compétition et il 
se trouve qu’aujourd’hui, Alinghi 
Red Bull Racing repart pour cette 
aventure. C’est donc une chance et 
une grande fierté de faire partie de 
l’équipage»

Pour le monde de la voile suisse, 
le retour d’Alinghi était un secret 
de polichinelle, le processus de 
recrutement ayant débuté il y a 
plus d’une année déjà. «Il y a eu 

différents tests de navigation en 
équipage durant l’été et également 
diverses épreuves physiques», 
décrit Nicolas Rolaz. Les derniers à 
avoir décroché le précieux sésame 
ont d’ailleurs subi d’ultimes tests 
de sélection au début de cette 
année.

I Deux ans à fond
En tout, l’équipe navigante 
nouvellement créée est composée 
de onze marins, deux rameurs et 
un cycliste. «Cela peut paraître 
étrange pour les gens qui 
connaissent peu la voile, mais ça 
ne l’est pas. On a besoin de force 
sur le bateau et aussi bien dans 
l’aviron que dans le vélo, on trouve 
ces caractéristiques», explique 
Arthur Cevey.

Outre ces trois «petits 
nouveaux», les onze marins se 
sont tous déjà fréquentés, mais 
une véritable cohésion sera 

indispensable sur le navire. «On 
a besoin d’être une équipe pour 
faire fonctionner le bateau, que 
chacun se connaisse par cœur et 

ait confiance en l’autre, explique 
Nicolas Rolaz. Pour cela, on va 
vivre beaucoup de temps ensemble 
sur, mais également en dehors de 
l’eau.»

I Technologie
Désormais, l’équipage se voit 
tous les jours dans les locaux 
d’Alinghi à Ecublens – lieu où 
sera également fabriqué le futur 
bateau. «Il y a bien sûr la pratique 
sportive, mais ce que les gens 
savent moins, c’est tout le travail 
de conception du voilier», précise 
le membre du CNM. Ces derniers 
– des AC75 – sont de véritables 
Formule 1 des mers, voguant à 
près de 100 km/h. «On parle même 
davantage d’aérodynamisme que 
d’hydrodynamisme», confie celui 
qui a grandi à Gilly.

Le navire étant actuellement 
en phase de design, l’équipage 
d’Alinghi Red Bull Racing 
s’entraîne en ce moment sur des 
TF35 ou des GC32. Les marins 
suisses ont d’ailleurs remporté 
leur première compétition en 
Italie, sur le lac de Garde, il y a 
quelques semaines.

Mais attention à ne pas trop se 
montrer, la Coupe de l’America 
étant justement un jeu de poker 
menteur où il ne faut pas trop 
dévoiler ni son bateau, ni les 
atouts de son équipage. «C’est ce 
qui est dur. Pendant ces deux ans, 
on va peu régater, on va beaucoup 
cacher notre jeu et développer 
notre machine de notre côté»,  
justifie Nicolas Rolaz.

Quand on leur parle d’objectifs, 
les deux navigateurs du coin 
restent humbles, mais qu’on 
ne s’y trompe pas, Alinghi veut 
à nouveau soulever l’aiguière 
d’argent (ndlr: le trophée de la 
Coupe de l’America). «Le but est 
d’être le plus performants possible 
afin d’atteindre le meilleur 
résultat», annonce Arthur Cevey.

Plus de dix ans après avoir rêvé 
devant son écran, c’est peut-être 
au tour d’une nouvelle génération 
de faire vibrer la Suisse entière. 
Rendez-vous est donné au large 
de Barcelone en 2024. I

Deux locaux pour le retour d’Alinghi

Le 8 juin dernier, 
le bateau suisse 
a dévoilé la 
composition de 
son équipage en 
vue de la mythique 
compétition. Et 
deux «Morgiens» 
ont été 
sélectionnés.

Nicolas Rolaz et Arthur Cevey font partie des quatorze marins retenus par Alinghi Red Bull Racing. Vidic/Alinghi Red Bull Racing 

VOILE I COUPE DE L’AMERICA

Par Maxime Schwarb

 n Règlement particulier
La 37e Coupe de l’America aura lieu à Barcelone à l’automne 
2024. Un mois plus tôt, se déroulera d’abord la Prada Cup, 
une série de courses éliminatoires dont le vainqueur – que 
l’on appellera le Challenger – affrontera ensuite le Defender, 
celui qui a remporté la dernière édition. En 2021, l’Emirates 
Team New Zealand avait défait le team INEOS Britannia. La 
coutume veut que ce soient ces deux syndicats qui définissent 
le règlement de la prochaine édition. Parmi l’une des règles 
fixées en 2024, le fait que l’entier de l’équipage doit être de 
la même nationalité que l’équipe ou ayant vécu 18 mois dans 
le pays concerné. Pour l’heure, les Italiens de Luna Rossa, 
les Américains de NYYC American Magic et Alinghi Red Bull 
Racing complètent l’affiche.

Quel bien ça fait que d’entendre 
à nouveau un coup de pétard 
donner le départ d’une épreuve 
sportive. Tout semble revenir à la 
normale depuis quelques semaines 
et le triathlon de Préverenges a 
enfin pu se jeter à l’eau, avec sa 
formule qui offre la possibilité à 
tous les publics de se mesurer lors 
de ce rendez-vous.

Comme partout ailleurs 
– changement d’habitudes ou 
pléthore de manifestations – la 
fréquentation s’est avérée en 
dessous des années précédentes, 
avec 366 participants contre 
une jauge aux alentours de 600 
jusqu’ici.

Un homme en a tout de même 
profité pour éclabousser le 
parcours de son talent, Ali Oubihi 
(Pully), lequel s’est imposé en 
moins d’une heure (58’15’’), 
soit deux minutes d’avance sur 
le premier de ses poursuivants. 
Chez les dames, c’est Friederike 
Von Boehn qui a signé le meilleur 
chrono en 1’12’28.

Mais le triathlon de Préverenges, 
qui est organisé par un comité 
aussi motivé que les participants, 
c’est d’abord une fête du sport. 
Là où petits et grands ont une 
catégorie faite spécialement pour 
eux et vivent parfois leur première 
course officielle, avec la plus 
courte distance de 1,35 km (contre 
25,5 km pour les adultes).   C. Jot.

Info ou intox? En déclarant 
que son équipe ne visait pas la 
«montée», que le but était surtout 
de vivre une belle fête, l’entraîneur 
d’Echandens IA Edy Bridy 
craignait presque la promotion, 
même s’il avait promis de «jouer 
les matchs pour les gagner.»

À la faveur d’un superbe succès 
sur le terrain de Lutry (1-4), Alou 
et ses coéquipiers ont finalement 
décroché leur ticket pour la 3e ligue 
qu’ils n’ont vraiment pas volé! 
«Après la claque subie à domicile 
contre Bottens (0-5), nous avions 
à cœur de corriger le tir. Nous 
ne voulions pas rester sur cette 
mauvaise impression, car nous 

avons été tétanisés par l’enjeu, les 
350 spectateurs, ce qui n’arrive 
pas tous les jours à Echandens», 
analyse Edy Bridy.

I Maintien espéré
Et le moins que l’on puisse 
dire est que tout s’est déroulé à 
merveille à Lutry. «Nous avons 
livré un très bon match et cette 
promotion est inespérée, mais 

méritée. Nous allons l’assumer 
et voir avec les clubs voisins si 
des synergies sont possibles, car 
le but n’est vraiment pas de faire 
l’ascenseur. La 3e ligue peut aussi 
représenter une opportunité pour 
quelques juniors du groupement 
FRM. Pour l’heure, nous pouvons 
savourer et être fiers pour le village 
et les gens qui nous font confiance. 
C’est un beau moment.» C. Jot.

Le retour gagnant du triathlon «Nous assumerons la promotion»

Reportée en raison du 
Covid-19, l’épreuve 
ouverte à tous a 
retrouvé son rythme le 
week-end dernier.

Vraiment pas obnubilé 
par la montée, le onze 
d’Edy Bridy a déjoué les 
pronostics et jouera en 
3e ligue l’an prochain.

Il n’y a pas que les pros au départ de Préverenges mais aussi 
les enfants comme ici les têtards. Savoyen

Robin Zbinden et Echandens ont déjoué les pronostics. Moesching

PRÉVERENGES FOOTBALL

l’info des clubs
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COMMUNE DE
ROMANEL-SUR-MORGES

AVIS D’ENQUÊTE
N° 550/2022

La Municipalité de Romanel-sur- 
Morges, conformément à la loi 
sur l’aménagement du territoire et 
les constructions (LATC), soumet 
à l’enquête publique, du 18 juin  
au 17 juillet 2022, le projet suivant:
Destination de l’ouvrage: Mise à 
jour du concept de protection incen-
die de l’unité d’utilisation « Ecole » 
située au rez-de-chaussée.
Lieu-dit ou rue: Chemin du Forvey 8 
1122 Romanel-sur-Morges.
Coordonnées géographiques: 
2528660/1156261.
N° de parcelle: 183.
N° ECA: 233a.
N° CAMAC: 213861.
Propriétaire: Commune de Romanel- 
sur-Morges, 1122 Romanel-sur-Morges.
Auteur du projet ou mandataire:
Ebner Patrick, spécialiste en protec-
tion incendie AEAI, MP Ingénieurs 
Conseils SA, rue du Centre 16, 1023 
Crissier. 
Compétence: Municipale (M).
Le dossier est déposé au Greffe 
municipal où les observations ou
oppositions seront reçues pendant
le délai d’enquête.

La Municipalité

COMMUNE D’ETOY

AVIS D’ENQUÊTE
N0 572/2022

La Municipalité d’Etoy, conformé-
ment à la loi sur l’aménagement du 
territoire et les constructions (LATC), 
soumet à l’enquête publique, du
25 juin au 24 juillet 2022, le projet
suivant:
Nature des travaux principale:
Transformation(s).
Description  de  l’ouvrage: Rempla-
cement d'une chaudière électrique 
par une pompe à chaleur.
Lieu-dit et/ou adresse: Chemin de 
la Corniche 17. 
Coordonnées géographiques (E/N): 
2521252/1148231.
No(s) de parcelle(s): 346.
No ECA: 669.
No CAMAC: 213991.
Propriétaire(s): Vincent Payot,  
chemin de la Corniche 17, 1163 Etoy, 
tél. 079 216 83 51, vpayot@bluewin.ch.
Auteur des plans: Ilija Koljic, Littoral  
Energie SA, En Courta Rama 4, 
1163 Etoy, tél. 021 807 10 00, info@ 
littoralenergie.ch.
Compétence: Municipale Etat (ME). 
Le dossier est déposé au greffe
municipal où les observations ou
oppositions seront reçues pendant
le délai d’enquête.

La Municipalité

COMMUNE DE BUSSIGNY

AVIS D’ENQUÊTE
No EP2885/22

La Municipalité de Bussigny, à teneur
des dispositions de la loi du  
4 décembre 1985 sur l’aménagement 
du territoire et les constructions
(LATC), soumet à l’enquête publique 
le(s) projet(s) de:
Désignation du projet/nature des
travaux: Transformations.
Adaptation d’une station de com-
munication mobile aux technologies 
(4G-5G) pour le compte de Swisscom 
(Suisse) S.A. / BCFF.
Situation: En Fallien.
Coordonnées (E/N): 2530559/1156519.
Parcelle(s): 1118.
No CAMAC: 208846.
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S):
Tabozzi Cindy & Grubor Nikola, CFF SA.
Auteur(s) des plans: Mike Fridelance, 
Axians Suisse SA.
Particularités: L’ouvrage est situé 
hors des zones à bâtir.
Compétence: Municipale Etat (ME).
L’enquête publique est ouverte du:
25 juin au 24 juillet 2022.
La consultation des dossiers est 
possible sur rendez-vous au  
021 706 12 00, au Service de  
l’aménagement et infrastructures, 
rue St-Germain 1, à Bussigny.

La Municipalité

COMMUNE DE BIÈRE

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de la Commune
de Bière,   soumet  à  l’enquête  publique,
du 25 juin au 24 juillet 2022, le pro-
jet suivant:
Désignation du projet/nature des
travaux: Construction nouvelle.
Création d’un garage à motos avec 
souterrain relié au bâtiment existant.
Situation: Chemin de la Papeterie 14.
Coordonnées géographiques (E/N): 
2515385/1154415.
N°(s) de parcelle(s): 635.
No ECA: 586.
No CAMAC: 213777.
Propriétaire(s), promettant(s). DDP(S):
Debonneville Philippe. 
Auteur(s) des plans: Egger 
Jean-Philippe, Egger Architecte.
Demande de dérogation: Art. 101 
RPGA, Art. 39al 1+2 RLATC, com-
munication interne sous-sol. 
Compétence: Municipale Etat (ME)
Les oppositions  et   remarques éven-
tuelles doivent être communiquées,
par écrit, sur la feuille d’enquête ou
adressées au greffe municipal
pendant le délai d’enquête.

La Municipalité

COMMUNE DE BUSSIGNY

AVIS D’ENQUÊTE
No EP2889/22

La Municipalité de Bussigny, à teneur
des dispositions de la loi du  
4 décembre 1985 sur l’aménagement 
du territoire et les constructions
(LATC), soumet à l’enquête publique 
le(s) projet(s) de:
Désignation du projet/nature des
travaux: Adjonction. 
Installation d’une pompe à chaleur 
intérieure avec une sonde géother-
mique en remplacement du chauf-
fage au gaz existant.
Situation: Rue des Alpes 108.
Coordonnées (E/N): 2532675/1155845.
Parcelle(s): 277.
No ECA: 1806.
No CAMAC: 214340.
Propriétaire(s), promettant(s), DDP(S):
Bühler Tony.
Auteur(s) des plans: Borgeaud Nicolas, 
Géo Solutions Ingénieurs SA.
Compétence: Municipale Etat (ME).
L’enquête publique est ouverte du:
25 juin au 24 juillet 2022.
La consultation des dossiers est 
possible sur rendez-vous au  
021 706 12 00, au Service de  
l’aménagement et infrastructures, 
rue St-Germain 1, à Bussigny.

La Municipalité

COMMUNE DE HAUTEMORGES

AVIS D’ENQUÊTE
complémentaire

La Municipalité de Hautemorges, 
conformément à la loi sur l’amé-
nagement du territoire et les cons- 
tructions (LATC), soumet à l’enquête 
publique, du 25 juin au 24 juillet   
2022, le projet suivant:
Désignation du projet/nature des
travaux: Transformation(s). 
Transformation intérieure du bâti-
ment ECA n°75.
Situation: Chemin de la Tuilière 4  
1136 Bussy-Chardonney.
Coordonnées géographiques (E/N): 
2524429/1153968.
N°(s) de parcelle(s): 2151.
N° ECA: 75.
No CAMAC: 213985.
Propriétaire: Hussain Khan Cécile.
Auteur des plans: Eigenheer  
Mannick, Architecte EPFL SIA.
Particularités: L’ouvrage est situé 
hors des zones à bâtir.
No CAMAC: 195288.
Compétence: Municipale Etat (ME).
Le dossier est déposé au greffe  
municipal où les observations ou  
oppositions seront reçues pendant 
le délai d’enquête.

La Municipalité

COMMUNE DE BREMBLENS

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Bremblens,
conformément à la loi sur l’amé-
nagement du territoire et les 
constructions (LATC) soumet à 
l’enquête publique, du 25 juin au
24 juillet 2022, le projet suivant:
Désignation du projet/nature des
travaux: Transformation(s)
Remplacement de la chaudière à ma-
zout par une pompe à chaleur air-eau
Situation: Route de Morges 4, 1121 
Bremblens
Coordonnées géographiques (E/N): 
2529110/1155294
N°(s) de parcelle(s): 102
N° ECA: 170
No CAMAC: 214140
Propriétaire(s): Pittet Catherine et 
Serge
Auteur(s) des plans: Rast Jean- 
Philippe, Alttaqa Sàrl
Compétence: Municipale Etat (ME)
Le dossier est déposé au bureau
du greffe municipal durant les
heures d’ouverture du bureau.

La Municipalité

COMMUNE DE HAUTEMORGES

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Hautemorges, 
conformément à la loi sur l’amé-
nagement du territoire et les cons- 
tructions (LATC), soumet à l’enquête 
publique, du 25 juin au 24 juillet 
2022, le projet suivant:
Désignation du projet/nature des 
travaux: Transformation(s). 
Création d’un appartement au rez- 
inférieur.
Situation: En Lèvremont 3, 1143 
Apples.
Coordonnées géographiques (E/N): 
2523510/1156760.
N°(s) de parcelle(s): 466.
N° ECA: 461.
No CAMAC: 214207.
Propriétaires: Mathys Alain et  
Dominique.
Auteur(s) des plans: Guenat  
Raphaël, Atelier PAT Architectes SA.
Compétence: Municipale Etat (ME).
Le dossier est déposé au greffe  
municipal où les observations ou  
oppositions seront reçues pendant 
le délai d’enquête.

La Municipalité Contactez notre régie publicitaire pour faire passer votre message
021 801 21 38 • pub@journaldemorges.ch
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Ce n’est pas le niveau 
de la performance qui 
compte forcément 
en gymnastique, 

mais bien plus l’intensité et 
cette joie partagée d’avoir offert 
une production où le collectif 
s’impose comme une évidence. 
Nous avons pu le vérifier à de 
multiples reprises lors de la Fête 
cantonale qui vient de s’achever à 
Yverdon où, indépendamment de 
la note, une larme coule du coin 
de l’œil au terme de son passage 
qui signifie souvent le point 
d’orgue de nombreuses heures 
d’entraînement.

Et les prestations valent 
assurément le coup d’œil d’autant 
qu’en plus de la discipline en tant 
que telle, les vêtements assortis 
sont achetés pour l’occasion, ce 
qui rajoute un peu de grâce le jour 
J.

Et lorsqu’on n’est pas spécialiste 
– on se demande combien de 
spectateurs maîtrisent vraiment 
l’art de la notation – presque 
tout est beau à voir. On pense 
évidemment à la Gym Morges 
quand elle se lance aux anneaux 

balançants, discipline qui oscille 
entre gymnastique et jeux du 
cirque et qui parvient à susciter 
l’émotion alors qu’on devrait 
parler de muscle, de technique et 
de résistance! 

I District en force
Et si les Morgiens – plus gros 
effectif du canton – sont souvent 
appelés sur le podium (parfois 
sur les trois marches), le fait de 
décrocher une médaille peut 
s’avérer un moment unique pour 
une société de village, quand un de 
ses membres se distingue et qu’il 
fait la joie de tout un collectif. On 

a par exemple vu Montricher, 
La Sarraz, Cossonay, Saint-Prex 
ou Aubonne couronnés sous 

la cantine, avec une fierté bien 
légitime lors de ce rendez-vous qui 
a attiré près de 8000 gymnastes. I 

Une pluie de médailles pour la région

Les sociétés 
du district ont 
brillé dans la 
chaleur des salles 
yverdonnoises avec 
de magnifiques 
performances et 
aussi le bonheur 
d’être tous 
ensemble.

La solidarité et le sens du collectif sont omniprésents entre les gymnastes, ici Morges. FCVG

GYMNASTIQUE I FÊTE CANTONALE

Par Cédric Jotterand

 nMédailles par dizaines
Le palmarès de cette fête, qui faisait suite à celle de Bière, 
est long comme le bras, tant les catégories sont multiples et 
mêlent aussi bien les agrès, l’athlétisme ou les jeux, les enfants 
et les vétérans. Ainsi, les résultats complets se trouvent sur 
www.fcvg2022.ch avec un tri régional sur notre site www.
journaldemorges.ch.
La fête est finie, certes, mais les gymnastes sont déjà «en ordre 
de marche» pour le gros événement qui se prépare et que 
personne ne veut rater: la «Fédérale», qui aura lieu en 2025 à 
Lausanne, point d’orgue pour toutes les sociétés du canton.

Aucun regret pour les «Chiefs» de 
Apples ou l’UC Yens-Morges, en 
juniors, la marche étant un peu 
haute pour les deux formations 
du district samedi dernier lors de 
la journée des finales cantonales à 
Gland.

Si les filles d’Apples ont tout 
donné, elles ont buté sur une 
gardienne de grand talent dans la 
cage d’Yverdon, qui n’a pas volé 
son succès. 

Au niveau des jeunes, Yens-
Morges a subi une lourde défaite 
(11-3) face aux Raptors de la 
Riviera, mais cette présence en 
finale – comme la promotion en 
3e ligue – montre bien que le club 
est en progression. «On s’entraîne 
à La Longeraie, au Petit-Dézaley et 
évidemment à Yens où se déroulent 
la plupart des matchs», explique 
Philippe Steiner, qui a repris la 
présidence il y a un an. «Nous 
couvrons tous les âges, des petits 
dès six ans jusqu’aux adultes, ce qui 
inclut les filles. Cette place en finale 
est donc prometteuse pour l’avenir, 

même si nous cherchons davantage 
de stabilité dans nos effectifs. Ainsi, 
nous ne pourrons pas aligner une 
équipe de A la saison prochaine, ce 
qui est dommage.»

I Plaisir et passion
Qu’à cela ne tienne, le club qui 
revendique une centaine de 
joueurs a l’envie de se structurer 
davantage, fort de ses acquis. «Le 
but est d’améliorer la relève, de 
compter sur plus d’entraîneurs et 
de créer une meilleure dynamique 
de «société» en dehors des matchs, 
afin que les gens se croisent et 
se connaissent mieux», espère 
Philippe Steiner, qui voit son sport 
comme un mélange de plaisir et de 
passion.  C. Jot.

Le virus du football – le talent aussi –, 
ne se préoccupe pas des «années de 
service». Si l’on parle des jeunes, il 
faut (re)mettre en avant les juniors 
B de Foot Région Morges, dont 
la saison peut être objectivement 
qualifiée de parfaite. Nous avons 
suivi leur épopée victorieuse en 
Coupe vaudoise et leur promotion 
en inter, mais les protégés de Pedro 
Reis Ferreira ont ajouté la cerise sur 
le gâteau en devenant champion 
romand le week-end dernier. 
«C’est magnifique pour cette 
équipe qui a fourni de gros efforts 
toute la saison», se réjouit le coach 
à succès. «L’objectif du groupement, 
c’était de faire monter cette équipe 
en inter pour évoluer le plus haut 
possible dans chaque classe d’âge. 
Mais comme les joueurs montent 
presque tous en A, eux voulaient 
gagner la Coupe afin de fêter un titre 
ensemble. Avec en prime ce sacre 
romand, on ne pouvait pas espérer 
mieux. Il va falloir maintenant 
confirmer, mais nous en avons les 
moyens à FRM.»

Chez le voisin de Saint-Prex, ce 
sont les plus de 50 ans (et leurs très 
beaux restes) qui ont brillé en finale 
cantonale, remportant le tournoi 
pour le titre face à Stade Lausanne et 

Pied du Jura (2e). Les deux équipes 
du district ont au passage décroché 
leur ticket pour disputer la Coupe 
de Suisse, ce qui promet de futures 
belles affiches.  C. Jot.

La coupe échappe à Yens et Apples Saison en or pour jeunes et vieux

Les deux clubs de la 
région se sont hissés en 
finale vaudoise, mais 
ont connu la défaite. Le 
sourire reste de mise.

Les juniors B de FRM 
ont remporté le titre 
de champion romand. 
Et les anciens de Saint-
Prex le titre cantonal.

Les juniors C de Yens ont donné le maximum en finale. Moesching

Les juniors B de FRM ont réalisé une brillante saison. Moesching

UNIHOCKEY FOOTBALL
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Les Chiefs d’Apples (à dr.).

Les +50 de Saint-Prex au sommet du foot vaudois. DR

 Retrouvez plus de photos sur

 www.journaldemorges.ch

La relève morgienne – titrée – déjà au rendez-vous.

Les actives de Morges ont livré une très belle prestation.

Les gymnastes de Cossonay avec médailles et diplômes.
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Enseignant à la riche 
carrière, Jean-Jacques 
Gallay s’en est allé le 16 
juin, dans sa 87e année. 

Pendant de nombreuses années, 
un quart de siècle, il aura été LA 
signature de la rubrique culturelle 
de ce journal.

Le citoyen de Reverolle avait 
poussé la porte de la rédaction en 
1986, pour rédiger pas moins de 
1000 articles signés de ses trois 
lettres «JJG», connues de tous ses 
lecteurs.

C’est notamment lui qui a suivi 
les spectacles du «tout nouveau» 
Théâtre de Beausobre, en relatant 
les passages des plus belles voix de 
la chanson française avec la bien-
veillance qui était la sienne.

Il racontait d’ailleurs cette anec-
dote qui le prédestinait à devenir 

«l’envoyé spécial» permanent à 
Beausobre. «De ma salle de classe 
où j’enseignais aux élèves du col-
lège, j’ai vraiment vu naître cet 
endroit. À l’époque, personne ne 
pouvait imaginer que cette scène 
allait connaître un destin aussi 
extraordinaire, mais ce parcours a 
aussi coïncidé avec le mien.»

Car en 1986, l’habitant de Reve-
rolle a déjà un solide parcours de 
chroniqueur derrière lui, notam-
ment au Journal d’Yverdon et dans 
plusieurs autres publications, mais 
curieusement pas encore au Jour-
nal de Morges. «Les choses se sont 
faites très simplement. Comme 
j’imaginais bien qu’il y aurait des 

spectacles à couvrir à Morges, j’ai 
contacté la famille Trabaud qui 
m’avait immédiatement engagé!»

I 1000 articles
D’abord prévu comme une aula, 
Beausobre devient un théâtre et 
prend très vite son envol avec un 
témoin qui le devient naturel-

lement: le «critique» du journal 
local.

Durant ces vingt-cinq années 
de collaboration, Jean-Jacques 
Gallay estimait sa contribution à 
1000 articles, souvent attendus. 
«Critique n’est peut-être pas le 
mot juste, car à part deux articles 
où j’ai subi des reproches, on m’a 

souvent dit que j’étais au contraire 
trop gentil.»

Alors qu’Internet n’existait 
pas et que les meilleurs sketchs 
ou morceaux ne se partageaient 
pas avant l’heure sur les réseaux, 
Jean-Jacques Gallay évoquait une 
forme de parenthèse enchantée où 
le compte-rendu d’une pièce – la 
fameuse critique évoquée ci-des-
sus – était parfois le seul moyen de 
connaître l’actualité d’un artiste de 
passage à Morges.

I Émotions rares
La presse, et le JDM devenu hebdo 
aussi, fera ensuite davantage 
place aux interviews et portraits, 
moins aux coups de cœur de Jean-
Jacques Gallay, qui logiquement 
laissera place à la relève et inter-
viendra moins souvent dans nos 
colonnes, dans un nouveau rôle 
de chroniqueur, non sans regret.

Cela n’enlève rien aux souve-
nirs et de cet amour des beaux 
textes. «Il y a eu des moments de 
grâce, d’émotion pure. Je pense à 
Léo Ferré ou à Gilles Vigneault, à 
Ute Lemper aussi, à ces instants 
de standing ovation ou plus pre-
nants encore de silences, lorsque le 
public ne fait plus qu’un», s’émer-
veillait-il de ces instants qu’il resti-
tuait fidèlement à ses lecteurs pour 
certains très fidèles.

Les équipes du Journal de 
Morges, à qui M. Gallay envoyait 
encore régulièrement des félicita-
tions et autres remarques toujours 
bienveillantes, présentent à toute 
sa famille ses plus sincères condo-
léances. I

Monsieur Culture a refermé son cahier

Grand témoin des 
manifestations 
culturelles pendant 
de nombreuses 
années pour le 
compte du Journal 
de Morges, Jean-
Jacques Gallay 
nous a quittés il y a 
quelques jours.

Jean-Jacques Gallay a transmis sa passion très large pour la culture et les spectacles aux lec-
teurs du Journal de Morges. JDM

REVEROLLE I CHRONIQUEUR

Par Cédric Jotterand

 n Riche 
parcours
Résumer le parcours de 
Jean-Jacques Gallay relève 
de la mission impossible. 
Enseignant de français, 
allemand et latin, en poste 
à Morges dès 1965, il a vu 
passer dans sa classe plus de 
2500 élèves dont beaucoup 
ont été marqués par son 
intelligence et son envie de 
transmettre.
Et s’il a couvert de nom-
breux concerts, il s’est aussi 
engagé comme membre des 
«Concerts classiques de la 
région morgienne» pour 
lesquels il n’a jamais ménagé 
ses efforts.
Musicien averti avec une 
formation de pianiste, il a 
accompagné des groupes et 
a participé au «Coup d’es-
sai», spectacle qui connut 
un joli succès aux Faux-Nez 
et dans quelques soirées 
locales. Il était aussi pas-
sionné de photographie.

PUBLICITÉ



Avis mortuaires

Plateforme 10, un 
nouvel hotspot

Nul doute, un haut lieu, un hot-spot (un point 
chaud) dans notre patrimoine culturel à 
découvrir. Bravo pour cela.

Le problème c’est que pour atteindre 
ce haut lieu culturel, il faut traverser 
un autre hotspot, un no man’s land fait 
de béton et d’asphalte, un espace tota-
lement aseptisé et dont la nature est à 
peu près totalement absente. À la lecture 
de cette phrase, j’entends déjà les 
caciques détenteurs des dogmes 
architecturaux et culturels se 
demander de quel droit un 
obscur biologiste ose por-
ter un regard critique 
sur ce chef-d’œuvre 
architectural! Le fait 
est cependant que 
le biologiste en 
question (et aussi 
conservateur de 
musée en passant) 
vient de participer 
à une vaste confé-
rence sur les effets 
du réchauffement 
climatique dans les 
communes et de la façon 
de lutter contre ces ilots de 
chaleur si néfaste pour l’en-
vironnement bien sûr, mais 
aussi pour le bien-être des 

citoyens. Partout dans les villes, comme à Sion, à 
Berne ou même à Lausanne, on fait preuve de tré-
sor d’inventivité pour corriger les erreurs du passé, 
végétaliser les toitures, faire de l’entretien différencié, 
végétaliser les pieds des arbres ou les ronds-points, 
bref de multiples solutions qui visent à éviter le 
réchauffement de plusieurs degrés dans ces quartiers 
compliqués. 

Dès lors, on ne peut que se révolter de constater 
que dans un nouvel espace, entièrement neuf et qui 
a coûté une fortune, on ne tient absolument pas 

compte de tous ces préceptes pourtant extrême-
ment simples pour éviter ces ilots de chaleur: 
une rampe noire bordée de deux grands murs 
en béton stérile, des espaces sans végétation 
aucune, c’est l’exemple parfait, presque cari-
catural de ce qu’il ne faut pas faire et on a 
peine à comprendre comment, au XXIe 

siècle, et alors que tout le monde connaît 
la problématique du réchauffement cli-

matique, on puisse encore concevoir 
et autoriser de pareilles inepties 

écologiques.
Peut-être pour illustrer cette 

problématique, pourrait-on 
proposer une performance artis-
tique – si chère aux dirigeants 
de Plateforme 10 – de s’assoir en 
plein midi sur une chaise noire au 
milieu de la place bétonnée qu’ils 
ont conçue et validée en compa-
gnie des concepteurs et décideurs 
et de voir combien de temps ils 
demeurent dans cette position. 
Bien sûr me direz-vous on peut 
adjoindre des installations tech-
niques (très couteuses en eau par 
ailleurs) comme des brumisateurs, 
mais n’oubliez cependant jamais 
que la Nature a mis au point de 
tels outils depuis l’aube des temps, 
cela s’appelle simplement… des 
arbres! I

Ce week-end, Plateforme 
10, le nouveau pôle 
muséal lausannois s’ouvre 
au public. L’occasion 
de découvrir une foison 
d’œuvres d’art contempo-
rain.

L’invité I
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Médecins 24/24: 0848 133 133
Méd.-dentistes 078 798 77 78
sa-di: 9h-12h
Vétérinaires Prendre contact 
avec votre vétérinaire ou 0900 
075 011 fr. 2.-/min
Pharmacie région
Morges-Rolle-Bière-Au-
bonne
Téléphoner au 0848 133 133
en dehors des heures d’ouver-
ture «Urgence uniquement»-
Pharmacie de la Gare, 
Morges
tous les dimanches 9h-19h30  
021 802 51 20
Hôpital de Morges
021 804 22 11
Centre CoVID-19 des 
Pâquis
www.ehc-vd.ch/covid 
Tests : 021 821 41 26
Permanence des Halles
Ouverture 7j/7 
021 804 30 11
Alcooliques Anonymes
0848 848 846
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n Une politique 
d'exclusion numérique 
incompréhensible
Arun Bolkensteyn, Bussigny 

En réaction à l'article «Tournant 
majeur pour les transports» paru 
le 10 juin 2022

Si votre article nous apprend 
que les MBC cesseront la vente 
de billets par les chauffeurs 
à la fin du mois, il omet de 
préciser que ceux-ci venaient 
d’acquérir des terminaux 
de paiement sans contact. 
Cet investissement est donc 
simplement jeté par la fenêtre! 
On s’attendrait logiquement à 
l’installation de distributeurs 
supplémentaires pour pallier 
la suppression de la vente 
de billets à bord. Bien au 
contraire, les MBC ont prévu 
de démanteler les bornes 
d’achats d’ici fin 2023! Si 
l’entreprise est incapable de 
développer et de maintenir 
de telles bornes, pourquoi ne 
pas opter pour celles des CFF, 
qui ont fait leurs preuves? Les 
maigres alternatives envisagées 
pour la vente physique de 

billets ne sont guère commodes 
et semblent davantage destinées 
à soulager la conscience de la 
direction des MBC qu’à offrir 
une réelle alternative.

En 2019 (avant le Covid), 
la vente de billets à bord 
représentait un quart des ventes 
totales des MBC et celle aux 
automates également. Sachant 
que le nombre de passagers 
n’a pas encore retrouvé son 
niveau d’avant la pandémie, 
ce n’est pas en supprimant 
ces deux canaux de vente que 
les voyageurs occasionnels 
retrouveront le chemin des 
MBC. Dans ces conditions, 
il est incompréhensible que 
le Conseil d’administration 
des MBC, présidé par le 
socialiste Vincent Jaques 
(Municipal à Morges et député 
au Grand Conseil), cautionne 
cette politique d’exclusion 
numérique, qui prétéritera 
notamment les touristes et les 
personnes âgées.

CULTES I 26.06 Bussigny 
10h. Cossonay 10h. Ecublens 
10h. Lonay Abbaye 10h Cène. 
Montricher 10h Cène. Morges 
10h15. Pampigny 10h. Pizy 10h 
Cène en plein air. St-Loup 10h. 
St-Prex 9h15. Tolochenaz 10h30 
Cène.

MESSES I 24.06 Cossonay 
8h30. Gimel 18h. Morges 
18h30. St-Prex 8h30. I 25.06 
Aubonne 18h. Cossonay 18h. 
Morges 18h. Morges 19h30 
en espagnol. I 26.06 Bière 
11h15. Bussigny 10h. Cossonay 
10h30. Morges 9h30. Morges 
La Longeraie 10h30 en por-
tugais. Morges 11h en italien. 
Morges La Longeraie 18h30 en 
français. St-Prex 9h en portugais. 
St-Prex 11h. I 28.06 Cossonay 
18h30. Morges 18h30. I 29.06 
Aubonne 18h. Cossonay 8h30. 
Morges 7h. I 30.06 Cossonay 
18h30. Morges 8h30.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE  I  
26.06 Cossonay, Ch. du Chalet 
3, 10h. Morges, L’Oasis, 10h. 
Lonay rte de Préverenges 14, 10h. 
Ballens, Temple, 17h. Bussigny, 
Lazare, ch. du Vallon 24, 10h.

TÉMOINS DE JEHOVAH 
Lonay,  ch. des Mouettes 1, salle du 
Royaume des Témoins de Jéhovah. 
I Mardi 19h30. I Samedi 17h.

ARMÉE DU SALUT 
Morges, Rue Centrale 23.  
I 26.06 Pas de culte, culte en com-
mun à Lausanne.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE 
BILINGUE « STAMI » PIED 
DU JURA 
Cuarnens, la grange. I 26.06 
Culte 10h.

OFFICES 
RELIGIEUX

Une bonne recette

Connaissez-vous l’histoire de la 
soupe aux cailloux? Le scénario des 
différentes versions de ce conte est 
toujours le même: un personnage 
demande l’hospitalité à des villa-
geois apeurés qui la lui refusent. 
Il propose alors avec espièglerie 
de faire cuire une “soupe aux cail-
loux”. Poussé par la curiosité, cha-
cun veut mettre son grain de sel 
dans la recette. C’est finalement 
une vraie bonne soupe collective 
qui est ainsi concoctée et partagée. 
Un festin inattendu où chacun y 
trouve son compte. La méfiance 

s’est changée en joie! Dieu agit de 
même avec nous. De façon parfois 
surprenante, il nous rappelle com-
bien être généreux rend plus riche. 
Sa promesse tient toujours: «Je 
vous donnerai un cœur nouveau, je 
mettrai en vous un esprit nouveau. 
J’enlèverai votre cœur de «cail-
lou» et je vous donnerai un cœur 
de chair.» En ces temps incertains 
où la précarité se profile, profitons 
des belles soirées d’été pour réunir 
nos communautés autour d’une 
soupe au caillou: chacun y mettra 
du sien et elle prendra le bon goût 
de la convivialité et du partage. Bon 
appétit! 
 Catherine Novet
 diacre Église Évangélique 
 Réformée du canton de Vaud

Message
dominical

Dan VANDER LINDEN
1959, Saint-Prex

Jules-Edouard BOURGEOIS
1938, Lausanne

Edouard PETER
1930, Saint-Georges

Liliane PASCHE
1924, Rolle

Violette RUBATTEL
1938, Aigle

Ivette BESENÇON
1934, Ballens

Renée BEETSCHEN
1929, Apples

Yvette CROCI-TORTI
1933, Morges

Ils ont été accompagnés ces derniers jours...

est directeur de La Maison de la Rivière

Chapelle de Beausobre

021 801 23 43

Edmond Pittet - Salvatore Bonfiglio 
Dominique Bolay - Jérôme Vonnez
Michel Monnard - Jacques Ponnaz 

Avenue de Vertou 8 - Morges

CONSEILS POUR OBSÈQUES FUTURES
www.pfg.ch

POMPES        FUNÈBRES

LA MUNICIPALITÉ DE MORGES
ET LE PERSONNEL COMMUNAL

ont le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur Denis DUMAS
Régisseur retraité au Théâtre de Beausobre

Pour les obsèques, prière de se référer à l’avis de la famille. 

André Dumas, à Lully-sur-Morges;
Michel et Marie-Louise Morisetti, à Morges;
Anne-Lise Pierroz-Morisetti, à Morges;
Danielle et Jacques Rosset, à Troinex;
Roselyne Gyger, à Carouge GE;
François Gyger, en Valais;
Les amis,
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Denis DUMAS
qui s’est endormi ce vendredi 17 juin 2022,  
dans sa  80e année.
Un dernier adieu aura lieu dans l’intimité de la famille et 
de ses amis, à la Chapelle de Beausobre, av. de Vertou 8, 
à Morges, ce vendredi 24 juin, à 14 heures.
Domicile de la famille: 
André Dumas, chemin des Salines 11, 1132 Lully-sur-Morges.
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 ESPACEconcours
10 bons  
de 20 francs
Pour vous offrir le livre de vos vacances, nous 
mettons en jeu dix bons de 20 francs valables 
à la Librairie Payot à Morges.
Jouez et gagnez    Délai: 1er juillet 2022

Par Internet 
Rendez-vous sur www.journaldemorges.ch/lire
ou scannez le QR-Code ci-contre
Par Poste
Journal de Morges - LIRE -  Case postale 80 - 1110 Morges

Sudoku

7 3 4 8 5 9 2 1 6

2 8 9 1 7 6 3 5 4

6 5 1 4 3 2 9 7 8

9 4 3 6 8 7 1 2 5

1 7 8 2 9 5 4 6 3

5 6 2 3 4 1 8 9 7

8 1 5 9 6 3 7 4 2

3 9 7 5 2 4 6 8 1

4 2 6 7 1 8 5 3 9

7 3 9
7 6 5 4

1 9
3 2

1
5 2 3 1 9 7
8 2

9 5 4
4 6

MOYEN

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :

MOYEN

MORGES
Cinéma Odéon
Pl. Dufour 2, 021 802 47 01 

▶ Buzz l’Éclair 6/8
sa, di 14h30 vf - ve, sa, di 18h30 vf
▶ Elvis 12/14
ve, di, ma 17h vf - sa, lu 20h30 vf 
sa, lu 17h vo - ve, di, ma 20h30 vo 
▶ Jurassic World : le monde 
d’après 12/14
sa, di 13h45 vf - ve, ma 20h45 vf
▶ Incroyable mais vrai 16/16
ve 17h vf - lu, ma 19h vf
▶ L’homme parfait 12/16
sa, di, lu, ma 16h45 vf

▶ Top Gun, Maverick 12/14
sa, di 20h45 vf - lu 20h45 vo
▶ Le Lac des Cygnes
ve 14h vo - ballet en rediffusion de 
Londres

COSSONAY
Cinéma Casino
rte de Morges 2, 021 861 19 38 

▶ Incroyable mais vrai 16/16
di 20h30 vf
▶ Jurassic World : le monde 
d’après 12/14
ve, sa 20h30 vf - di 17h30 vf
▶ Irréductible 
je 20h30 vf

AUBONNE
Cinéma Rex
Grand-Rue 25, 021 808 53 55 

▶ C’est magnifique ! 8/12
sa 20h30 vf - di 17h30 vf
▶ Incroyable mais vrai 16/16
di, ma 20h30 vf
▶ Top Gun : Maverick 12/12
ve 20h30 vf
▶ The Duke 8/12
sa 17h30 vo - lu 20h30 vo

APPLES
▶ 28 juin 19h30  - Le mouvement 
citoyen Hautemorges en 
transition projette le film «Un 
monde sous vide», salle du 
conseil, collège Léman, infos. www.
hautemorges-transition.ch.

BIERE
▶ Jusqu’au 19 août  - Exposition 
de vaches et bonhommes en 
matériaux recyclés de l’artiste 
neuchâtelois Ivan Freymond, 
Carré d’Expo, gare de Bière et 
également à la gare de Froideville et 
la cour du Château de Denens. 

BURSINS
▶ Jusqu’au 3 juillet je, ve, sa, di 
14h-18h30  - Exposition de Daniel 
Fluck, huiles, Galerie Aux Deux 
Fontaines. 

LA SARRAZ
▶ 26 juin 17h  - Allen Organ 
Switzerland présente «L’orgue 
au château», le concert d’orgue 
événement 2022, Denis Fedorov, 
organiste concertiste, Château, 
rens. www.AllenOrgan.ch.

LONAY
▶ 25-26 et 27 juin  - Abbaye 
de Lonay, animation, bar, 
restauration, ambiance familiale 
et festive, dimanche journée 
officielle, Place de Fête en Faclay.

MONNAZ
▶ 25 juin dès 11h  - Journée 
Western, animations et 
restauration, dès 17h concert du 

groupe New Country Rain, org. 
Groupe d’Animation de Monnaz. 

MONTRICHER
▶ Jusqu’au 26 juin, ve, sa, di 15h-
18h  - Exposition «Créativité et 
Abstraction», Bruno Brülhart, 
aquarelle et Michel Terrapon, 
papier dansant, Espace La 
Chaumière, Grand-Faubourg 23. 

▶ Jusqu’au 10 juillet, ma, me, 
je, ve 14h-18h, sa, di 11h-18h  - 
Exposition Markus Raetz, 
Fondation Jan Michalski.

MORGES
▶ 24 juin de 17h30 à 21h30  - 
Caf’Conc’ avec DJ Festnoz, place 
de l’Eglise, cour du Bluard, org. 
Morges en Fête. 

▶ 25 et 26 juin  - Diabolo Festival 
pour enfants, rens. diabolofestival.
ch.

▶ 29 juin de 16h à 20h  - Repair 
Café Morges,  Collège des Jardins, 
rue des Fossés 16, ins. https://
morges-region-transition.ch/
inscription-reparation/ 

▶ Jusqu’au 26 juin  - 15ème édition 
du Symposium International de 
Sculpture, Jardins du Château de 
Morges.

▶ Jusqu’au 24 juin, tous les jours 
8h-20h  - Exposition: des ailes, 
messagères de vie qui se 
renouvelle, photos de Lionel 
Maumary et Franck Lehmans, 

photographes et ornithologues, 
Hôpital de Morges. 

▶ Jusqu’au 30 juin, ma-ve 14h-18h, 
sa 10h-17h  - Exposition de Fanny 
Zambaz cyanotype animal, 
Midnight Sun Gallery, Rue Louis-de-
Savoie 80.

▶ Jusqu’au 21 août, me-di 14h-
18h  - Exposition «La Maison des 
artistes», illustrations, textes 
et BD, linogravures, dessin 
d’observation, gravure sur 
cuivre, camera lucida, modelage, 
atelier d’écriture, stylo BIC, 
Musée Alexis Forel, Grand-Rue 54, 
www.museeforel.ch. 

▶ Jusqu’au 19 septembre, me, 
je, ve 14h-18h, sa, di 10h-18h  - 
Exposition «Au sujet de Sa 
Majesté», Elizabeth II, 70 ans de 
règne croqués dans la presse, 
150 dessins, Maison du Dessin de 
Presse, Rue Louis-de-Savoie 39.

PREVERENGES
▶ 25 juin de 10h à 13h  - Marché 

aux plantes, ch., des Moineaux 8, 
infos. 076 349 53 82.

SAINT-PREX
▶ 26 juin de 10h à 16h  - Marché du 
Bourg de St-Prex, une soixantaine 
d’exposants. 

▶ Du 30 juin au 2 juillet 20h30  - 
Spectacle de Capucine Lhemanne, 
humour, Domaine du Bon Boccard, 
infos et rés. www.bonboc.ch.

▶ Du 25 juin au 10 juillet  - 
Exposition collective d’artistes de 
St-Prex «Autour du lac», peinture, 
gravure, sculpture, photographie, 
le Foyer et quai du Suchet, rens. 
www.StPrexRegArts.ch.

TOLOCHENAZ
▶ 24 juin 18h45  - Audition section 
musique actuelle de la Syncope 
en collaboration avec la Coquette 
Mobile, Maison de la Rivière. 

▶ Jusqu’au 13 novembre, lu, 
me, je, ve, sa, di 10h-18h  - 
Exposition «Si la rivière m’était 
contée» exposition féerique 
et scientifique: venez vivre 
les aventures de Gouttelette 
à la découverte du monde la 
rivière! Maison de la Rivière, www.
maisondelariviere.ch.

VALLÉE DE JOUX
▶ 24-25 et 26 juin  - Rencontres 
Internationales de Choeurs 
d’Hommes, Vallée de Joux 2022, 
infos et programme : www.rich-vj.ch.

Cinéma

Manifestations
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À l’agenda

Annoncez vos 
manifestations
Vous voulez annoncer un 
événement ? Une seule condition : 
Les dates doivent nous parvenir 
jusqu’au lundi, 12h précédant 
la parution.

 Dans l’agenda
agenda@journaldemorges.ch
 Sous forme de publicité
pub@journaldemorges.ch
(021) 801 21 38
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